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vos Colonies dans VAprès -Guerre 
Nous déplorions dans un récent article 

flue la France, au cours de la crise ac-
tuelle, n'ait guère songé à utiliser les im-
menses ressources de ses colonies, tnuis 
exprimions l'espoir qu'elle saurait dans 
l'avenir mieux tirer parti de ces pays 
"lointains qui lui ont coûté tant de sacri-
fices et sont un des principaux enjeux de 
cette guerre. 

Nous voudrions aujourd'hui dire à quel-
les conditions est possible l'exploitation 
fructueuse de notre empire d'outre-mer. 
Ce sujet a été, il y a quelques mois, traité 
avec ampleur et autorité par M. du Vivier 
de Streel, président de la section congo-
laise à l'Union coloniale française, dans 
ne retentissantes conférences qu'il a fai-
tes à Paris, Bordeaux, Marseille, ailleurs 
encore, cependant nous croyons utile d'en 
retracer les grandes lignes" en vue de la 
lutte économique qui va s'engager entre 
les nations au lendemain des hostilités, 
lutte ardente, où notre esprit routinier et 
timoré menace, si nous n'y prenons 
garde, de nous mettre. en mauvaise pos-
ture. 

Ce que nous devons tout d'abord éviter 
dans notre œuvre de mise en valeur, c'est 
de disperser à l'excès nos efforts et nos 
capitaux. C'est là une faute que notre ex-
périence et celle des divers pays qui nous 
ont précédés ou suivis dans la colonisa-
tion ont mise en évidence et vers laquelle 
nous poussent plus particulièrement notre 
Individualisme et aussi, selon l'expres-
sion de M. du Vivier de Streel, « les for-
mules des économistes du début du siècle 
dernier, qui ont pris pour base de leur 
doctrine ce précepte sacro-saint : la concur-
rence est l'aime du commerce ». II est 
évident que l'application excessive de ce 
principe nous réduit à l'impuissance vis-
à-vis ,de l'étranger, dont les organisations 
économiques ont pour base l'association. 
Aussi faudra-t-il que devant les concur-
rents du dehors nos commerçants et nos 
Industriels fassent bloc. 

Plus que toutes autres, les entreprises 
coloniales devront disposer de puissants 
moyens, car les études préparatoires sont 
souvent coûteuses, les . erreurs possibles 
et quelquefois onéreuses aussi; en dépit 
de sérieuses difficultés et de pertes im-
portantes, il faut pouvoir assurer la conti-
nuité de l'effort qui doit s'exercer, lui, 
.sur un vaste champ. 

Colbert était bien persuadé de ces vé-
rités puisqu'il iiipl tua les grandes Com-
pagnies qui, mieux dirigées et sans cer-
tains événements politiques, comme la 
guerre de Hollande,, n'eussent pas man-
qué de prospérer. 

D'ailleurs la Hollande et. l'Angleterre ne 
6ont-elles pas restées fidèles au régime 
des grandes sociétés et n'ont-cllcs pas 
été imitées par les Etats-Unis ? Il existe 
maintenant chez ces nations des enlrepri-
ses coloniales auxquelles . ne peut être 
comparée, au point de vue de l'importance, 

. aucune de, nos sociétés métropolitaines. 
Les compagnies anglaises de plantat/on 
de caoutchouc, pour ne parler que d'elles, 
ont un capital global de 1 milliard ^ 1S 
millions. 

Mais, pour, que la création chez nous' 
d'importantes sociétés coloniales soit pos-
sible, il faut que, parallèlement à l'initia-

tive privée, se développe l'initiative des 
pouvoirs publics, sans laquelle la premiè-
re serait vouée à l'insuccès. C'est préci-
sément parce que cette simultanéité d'ef-
forts ne s'est pas produite au Congo que 
les sociétés concessionnaires n'ont pas 
prospéré à :curs débuts, comme on l'espé-
rait. 

Nos colonies ont aussi, comme la mé-
tropole, besoin d'ordre; c'est pourquoi la 
police y devra être bien assurée et la jus-
tice bien administrée. La lutte contre les 
épidémies, l'assistance médicale, l'entre-
prise des travaux publics, doivent, de 
plus, faire l'objet des soucis de l'adminis-
tration, car ce sont autant de facteurs in-
dispensables à l'exploitation de notre do-
maine colonial; mais il est juste de recon-
naître que, dans ces divers ordres de cho-
ses, de grands progrès ont été réalisés de-
puis quelques années. 

L'organisation du travail indigène cons-
titue, dirons-nous encore, un des grands 
problèmes coloniaux, la main-d'œuvre 
étant rare dans beaucoup de nos posses-
sions et notre mission civilisatrice ne 
pouvant s'accomplir qu'avec le concours 
des populations au milieu desquelles nous 
nous sommes fixés. 

. Mais, de toutes les questions dont la 
solution dépend surtout du gouvernement, 
la plus importante est celle des relations 
maritimes de la France avec ses colonies. 
Comme nous l'avons déjà dit ici, il fau-
drait que l'Etat, par une séreuse inter-
vention financière, obtienne des compa-
gnies de navigation qu'elles ne cherchent 
plus de combinaisons pour tirer le maxi-
mum de profits de leurs services, mais 
n'aient exclusivement en vue que les in-
térêts des colonies et des colons, de même 
que ceux du commerce et de l'industrie 
métropolitains. 

Si, à tout ce qu'on vient de lire, nous 
i ajoutons qu'il serait infiniment souhaita-

ble de voir enfin nos grands établisse-
mentji de crédit aider les entreprises co-
loniales au lieu de favoriser l'exode des 
capitaux français, nous aurons à peu près 
exposé tout ce qui est de nature à favori-
ser le développement économique de nos 
possessions 

Sans doute, môme en aidant à ce déve-
loppement de la façon la plus rationnelle 
cl la plus active, nous ne pourrions pas, 
du jour au lendemain, cesser d'acheter à 
l'étranger toutes les matières premières 
rj/>'•.«««•• ù »>•••••»>. nui"«irc f»r .v.»r l'si-

quelles cinq milliards sortent chaque an-
née de notre pays, mais du moins au-
rions-nous la certitude de voir, au bout 
d'un certain laps de temps, comme l'a ex-
posé très bien M. du Vivier de Streel, 
noire rôle ^'importateurs se changer en 
rôle d'exportateurs pour certaines den-
rées, telles que les produits oléagineux, le 
café, le cacao, les minerais, les bana-
nes, elc, la Fiance devenant alors créan-
cière de pays dont elle était jusqu'ici dé-
bitrice. 

... Et quels horizons nouveaux s'ouvri-
raient pour ceux de nos jeunes gens dont 

; l'activité et l'esprit d'initiative s'accom-
modent mal de la vie monotone et dépri-
mante des bureaux et des usines !... 

1 P. DIALA. 
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L'ECOLE FRANÇAISE D'ATHENES 
PLiOtO CliUSSLÎAU-FLAVlENS 

Tra:ns de Civils Bocfies 
Les trains ne sont plus faits pour les ci-

vils en Allemagne. Pour des raisons diver-
ses, parmi .lesquelles le manque de per-
sonnel, i accaparemen t de plus en plus 
grand du matériel roulant par les autori-
tés militaires et te besoin de (aire des éco-
nomies de charbon tiennent la première 
place, la direction des chemins de fer alle-
mands vient de décider de réduire au 
strict minimum le nombre des trains des-
tinés au transport des civils et de rendre 
ce transport aussi désagréable que possi-' 
ble. 

Depuis le 1er décembre, les wagons-res-
taurants et les wagons-lits sont supprimés 
sur tous les réseaux de chemins de fer al-
lemands. Celle mesure radicale a cet 
avantage de supprimer toutes les cartes 
de pain, de viande et de sucre dont les 
voyageurs civils étaient tenus de se mu-
nir pour obtenir en cours de roule un ha-
reng saur. Sont supprimés également les 
wagons de première classe dans tous les 
trains, sauf quelques grands rapides dans 
lesquels le « vulgum pecus » n'est pas ad-
mis à voyager. De plus, afin de diminuer 
l'usure des locomotives, qui grandit en 
raison directe de la charge à traîner, les 
rares trains pour civils qui continueront 
à circuler ne comprendrait que quelques 
icagons et marcheront à la vitesse des di-
ligences d'antan. 

Le Meurtre Scientifique 
On trouve dans le Moniteur médical une 

curieuse analyse d'un ouvrage publié par 
le professeur allemand docteur Fostçr et 
intitulé: Der Mord irn Dienste des Wis-
senschaft (Le meurtre au service de la 
science). On y peut voir comment la scien-
ce allemande sait utiliser le matériel hu-
main. 

Ce sont les professeurs Bergmann et 
îlàhn, de Berlin, qui se vantent d'avoir 
prouvé la contagion du cancer en inocu-
lant celte maladie à dix personnes abso-
lument saines. Ce sont les professeurs 
Zicmssen, Pcnzold cl Filchme, qui ont in-
jecté la tuberculose à quaranlc-tjuatre jeu-
nes recrues, la petite vérole à quatorze 
'orpliclins, el la peste à deux adultes. C'est 
le docteur Durr, qui a provoqué, par l'a-
tropine, à litre d'expérience, la paralysie 
des yeux sur trois cent dix-huit enfanls 
prêtés par leurs familles au prix de 10 
kreutzen. C'est le docteur Fingcr, qui ino-
cule la syphilis à de jeunes accouchées 
dans un service de gynécologie, el qui, 
dans son rapport, remercie son chef vé-
néré, le professeur Zeizl, de lui avoir ai-
mablement donné l'autorisation de procé-
der à une aussi intéressante expérience. 

Ces quelques exemples sont suggestifs. 
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LAVIENS 

"LA CEINTURE" 
Les rats de bibliothèque ont beau jeu 

avec les invitations à la valse économi-
que qui nous viennent d'en haut, un peu , 
tardivement. 

te Comment, nous disent-ils, vous mon-
trez quelque émoi parce qu'on vous de-
mande de rogner quelques articles sur 
votre menu '? Mais nos pères en' ont vu 
bien d'autres, nos,pères, ces géants... Ils 
se sont mis la ceinture telle et telle an-
née, dans de graves circonstances. Et ils 
se montraient héroïques, comme il con-
vient. Aurions-nous dégénéré, et faut-il 
croire les prophètes de Bochie qui nous 
présentaient avant la guerre comme un 
peuple incapable de grands sacrifices ?... 
Sursum corda. Haut les cœurs et les es-
tomacs ! » 

Suivent des documents de la plus cer-
taine authenticité où il est prouvé que la 
France n'a pas toujours été à travers les 
âges une abbaye de Thélôme. On s'en 
doutait un peu. Voici un de ces documents * 
qui nous vient de la région : 

(i Délibération du 20 thermidor, an II 
(12 août 1793). — La commune de Gourdon 
(Lot) est en proie à la disette-qui se fait 
cruellement sentir dans notre localité. La 
municipalité, à plusieturs reprises, a été 
obligée de réquisitionner chez tous les 
propriétaires, agriculteurs et autres, pour 
se procurer le grain devant être apporté 
à la boulangerie communale. Le pain est 
taxé et limité. La première qualité devait 
être pour les malades, infirmes, vieillards, 
enfants et ne devait être délivrée que sur 
une attestation d'un officier de santé. Le 
pain de la seconde qualité, distribué à rai-
son d'une livre par individu. Le pain de-
vait être distribué à la maison commune, 
sous la surveillance de la, municipalité, 
qui était chargée de déterminer la quan-
tité des grains nécessaires pour les be-
soins publics. Malgré des appels et des 
arrêtés réitérés, les marchés étaient nuls, 
aucune espèce de céréales n'y était ap-
portée. 

«Le maire-: VARGUES. » 

Les habitants de Gourdon ont souffert 
en l'an II, et leur cas n'était pas isolé. 
Mais ne vous semble>-t-il pas que ces évo-
cations de disette ne sont pas un remède 
suffisant à la crise ? Il serait vraiment 
trop facile pour les gouvernants de se 
reposer sur le mol oreiller des. vieux pa-
piers, et de se croire dispensés d'initiative, 
de prévoyance et d'action parce qu'il y a 
« des précédents ». L'ironie serait un peu 
appuyée. 

On a d'autres armes qu'en l'an II pour 
lutter contre les menaces de disette, et 

11 n'est 
pas absolument démontré que le bipède 
homme se soit amélioré beaucoup en vieil-
lissant. Mais les progrès d'alimentation 
et de circulation sont et seront toujours 
les vrais "bénéfices du temps, au dire du 
prophète Wells. Comme nombre de de-
vins, l'auteur d'Anticipations ne voit pas 
ses prédictions réalisées. 

P. B. 

La Crise Anglaise 
M. L!oyd George formera 

un Ministère national 
Londres, 7 décembre. — C'est sur le 

conseil de M. Bonar Law que le roi a 
chargé M Lloyd George de- former le mi-
nistère. M. Lloyd George s'efforcera de 
former un ministère national sans égard 
aux différences de partis. 

Cinq ministres seulement étaient pré-
sents à la conférence avec le souverain, 
savoir : MM. Asquith, Lloyd George, Bal-
four, Bonar Law et Henderson. La confé-
rence a duré une heure et demie. 

L'INVESTITURE 
des Cardinaux Français 

M. LLOYD GEORGE 

Pourquoi M. Bonar Law 
se désista 

Londres, 7 décembre. — M. Bonar Law 
annonça qu'il déclinait l'offre de formel-
le cabinet parce qu'il ne se sentait pas 
l'autarifé nécessaire pour mener la tâche 
à bonne fin. 

Une Arme formidable 
contre les Zeppelins 

Paris, 7 décembre. — En "Vue de la dé-
fense du camp retranché de Paris contre 
les incursions des zeppelins, on vient 
d'expérimenter une arme nouvelle ou, 
plus exactement, une ancienne arme 
transformée selon les nécessités de la 
guerre aérienne. Les essais ont donné des 
résultats merveilleux sur lesquels il se-
rait inopportun d'insister. La preuve a élé 
faite qu'un zeppelin attaqué par un avion 
muni de cette arme ne pourrait échapper 
à la destruction complète. 

lie Pape fait l'éloge de la France 

Rome, 7 décembre. — Jamais des car-
dinaux français n'ont été entourés au mo-
ment de leur promotion d'un concours 
plus empressé de dignitaires ecclésiasti-
ques. C'est dans le grand salon de récep-
tion du Séminaire que les nouveaux car-
dinaux : Dubourg, archevêque de Rennes; 
Dubois, archevêque de Rouen; Maurin, 
archevêque de Grenoble, ont reçu les por-
teurs de billets,' qui, en grande pompe, 
leur ont rendu hommage. 

Rome, 7 décembre. — Au cours de la 
cérémonie de l'imposition de la barrette 
aux nouveaux cardinaux, le pape, répon-
dant à une Adresse des cardinaux lue par 
le cardinal Lafontaine, a fait l'éloge de 
chacun d'eux; s'adressant aux prélats 
français, il a dit : 

« Ce n,'eist pas seulement à la Bretagne, 
à la Normandie et à la chaire de Sainte-
Irénée que nous avons voulu montrer 
notre bienveillance. Il nous plaît que par 
la pourpre soient honorés les mérites de 
l'archevêque de Reims, du prélat qui a été 
à Verdun, Bourges et Houen et du nouvel 
archevêque de Lyon; mais pourquoi taire 
que en honorant les pasteurs nous avons 
voulu honorer les ouailles, et répéter que 
dans notre poitrine la flamme est toujours 
ardente pour la patrie de Clovis, saint 
Louis et Jeanne-d'Arc. Nous nous réjouis-
sons d'avoir renforcé les liens entre la 
France et le saint-siège dans la confiance 
de voir satisfait un de nos anciens vœux 
« Utinam renoventur gesta dei per Fran-
cos. » 

Les Polonais incorporés 
dans l'Armée allemande 

Zurich, 7 décembre. — A partir du 1er 
janvier prochain, tous les effectifs levés 
en Pologne feront partie intégrante de 
l'armée allemande. 

L'Âlfocotioa du Pape mécontente 
rOpïiiîoa allemande 

Berne, 7 décembre. — I.e discours pro-
noncé par Benoît XV, à l'occasion du Con-
sistoire, a produit dans les sphères politi-
ques un vif mécontentement. On reconnaît 
que le pape a voulu flétrir énergiquement 
les méthodes de guerre que la jurisprudence 
allemande essaie depuis quelque temps de 
faire admettre comme normales et légitimes. 
L'allocution du pontife est considérée com-
me une attaque directe contre les empires 
centraux. L'indignation des milieux protes-
tants vaut surtout d'être notée, car en ces 
derniers mois les Luthériens d'Allemagne 
ne tarissaient pas de louanges lorsqu'il s'a-
gissait de la politique du Saint-Siège. 

M. de Bethmann-Hollweg a eu un long 
entretien avec le représentant du Vatican à 
Berlin; an n'a pas de détails sur cette entre-
vue, mais on affirme de plusieurs côtés que 
l'incident n'est pas clos et que les paroles de 
Benoît XV appellent une réponse du gou-
vernement. Le chancelier aurait notamment 
chargé le ministre de Prusse auprès du Va-
tican, lequel réside, comme on le saii, à Lu-
gano, de demander au secrétariat d'Etat du 
Saint-Siège des explications « amicales » au 
sujet de certaines phrases de l'allocution 
papale. (Radio.) 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 

VUE PRISE SU R UN DES CUIRASSES EMBOSSES DEVANT LE PIREE 
Photo MEURISSE 

Londres, 6 décembre. — Le « Daily Te-
legraph» publie le récit que son corres-
pondant à Athènes donne des événements 
survenus à Athènes les 1er et 2 décembre. 
Il ressort de cet exposé que les détache-
ments alliés ont été victimes d'un guet-
apens organisé. 

Les premières hostilités éclatèrent dans 
la partie méridionale de la ville, où un 
détachement français occupait le dépôt de 
Roufos. Les Grecs ont raconté qu'ils 
avaient été les premiers à tirer, expli-
quant qu'un de leurs officiers avait perdu 
la tête. Leurs journaux ont essayé depuis 
de démontrer que les premiers coups de 
feu étaient venus des alliés, ce qui est ab-
solument faux. 

Les Grecs tirent sur l'amiral français 

Le conflit gagna l'est de la ville, où les' 
Grecs ouvrirent soudainement un feu 
meurtrier sur le bâtiment du Zappeion, 
avec deux mitrailleuses postées dans un 
petit bois, sur la colline .du Stade, à seu-
lement 400 mètres de distance, pendant 
que l'amiral du Fournet et plusieurs offi-
ciers se tenaient sur le perron du bâtiment 
principal. 

J'arrivai peu après au Zappeion, où je 
suis resté pendant que l'attaque continuait 
sur l'arrière. Les troupes grecques conti-
nuaient à tirer, si bien que le bâtiment 
était criblé de toutes parts. C'est alors que 
nos marins, au nombre de 250 environ, 
vinrent renforcer les 130 Français qui s'y 
trouvaient cantonnés depuis un mois. 

Nos pertes se montent à 3 officiers et 12 
hommes tués et plusieurs blessés. Quel-
ques-uns des blessés et der Français sont 
dans des hôpitaux d'Athènes. 

Quand une trêve intervint, les forces 
anglo-françaises du Zappeion étaient assié-
gées de toutes parts, et auraient eu soit à 
se rendre, soit à se frayer un chemin par 
la force. 

La Flotte intervient 

Cette humiliation ou ce désastre furent 
épargnés grâce à la flotte, qui sè mit à 
envoyer des obus sur la ville. 

Vers cinq heures du soir, quatre obus 
tombèrent près du palais royal, l'un d'eux 
endommageant les cuisines royales, et 
rappelant au roi Constanlin que les faibles 
contingents que ses troupes s'efforçaient 
d'anéantir n'étaient pas la seule arme de 
défense dont disposaient les alliés. 

C'est un bateau de guerre français qui 
tirait, et avec une merveilleuse précision, 
car aucun de ses projectiles ne tomba sur 
des bâtiments de la ville. 

Six gros obus et plus de 22 petits furent 
tirés; pas un civil ne l'ut atteint. 

Avant que les hostilités ne prennent fin, 
une nouvelle et meurtrière attaque s'était 
produite contre le Zappéion, par le l'ait 
de civils grecs appelés réservistes, qui 
tirèrent traîtreusement sur des officiers 
français protégés par le drapeau blanc. 

Ce fut le signal d'une recrudescence du 
conflit, et cette fois, les Grecs s'étaient 
servis de leurs canons, auxquels nous ne 
pouvions répondre. 

Le bombardement de la flotte sauva nos 
frères du Zappéion d'un anéantissement 
complet. 

Au Pirée, où nous sommes établis, tous 
les services, à l'exception du bureau télé-
graphique, sont encore occupés par les 
Grecs. Quelques troupes grecques s'y 
trouvent également, mais demeurent tran-
quilles. La mairie et le bâtiment de la 
Standar Oil C° sont occupés par de forts 
détachements français et italiens. 

Les collines de Castello, qui dominent 
le fort, sont tenues par des marins fran-
çais et anglais. La ville est calme et de 
vient le refuge des venizelistes pourchas-
sés. 

L'Aspect d'Athènes 
Athènes offrait hier le spectacle de W 

pire anarchie. Des soldats non encadré* 
el des civils tiraient sur les fenêtres cl 
les portes des maisons venizeiistes. Dana 
tous les quartiers de la ville, tout vemze-
liste qui s'aventurait dans les rues etail 
pourchassé comme un chien, roué da 
coups et jeté en prison sans merci. 

Un millier environ de venizelistes tu-
rent ainsi emprisonnés, et une cenlaina 
d'entre eux tués ou blessés. • . ' 

Les scènes auxquelles nous assistâ-
mes hier, à. Athènes, rappellent les récita 
historiques de l'extermination des Hugue-
nots à Paris, le jour de la Saint-Bartbe.e-
my. .„ 

Quant, dans l'après-midi, des mitrailleu-
ses entrèrent en aclion sur les places et 
dans les rues des quartiers centraux, js 
pensai qu'il était temps de quitter llfl«i 
ville où j'avais déjà échappé à un coup da 
fou, où j'avais été deux fois fouillé et una 
fois mis en arrestation provisoire. 

Au Pirée, ou je viens d'arriver, régna 
une sécurité relative, grâce au voisinage-' 
de la mer, la seule région sûre laissée ans 
ressortissants 'de l'Angleterre et de la 
France, qui ont depuis cent ans protég* 
la Grèce et veillé sur elle. 

DEUX BEAUX TRAITS 

Dans une ville de la Lorraine envahiet 
Mme D..., excellente musicienne, est re-
quise par les autorités militaires àltèmam 
des pour, tenir l'orgue à la cathédrale uni 
jour de cérémonie. Elle s'y refuse obsti-
nément, mais l'ordre est formel et te jour, 
de la' cérémonie arrive. Mme D— se pré-
sente,' le pouce enveloppé de linges et dii 
aux officiers allemands : « Vous voyez 
que je ne puis pas jouer, je me suis cou-
pée hier avec un couteau de cuisine. » On 
ne la croit pas, on défait les linges. La 
doigt est ouvert dans toute sa lOngU'ôut, 
par une profonde entaille.r 

Dans tut camp de prisonniers français,, 
en Allemagne. Les prisonniers demandent 
la permission de chanter la « Marseil-
laise » .pour le 14 Juillet. On la leur re-
fuse, naturellement. Alors l'un d'eux, nri 
instituteur, d'il aux autres : « On nous) 
défend de la chanter, mais on ne peut pa.i 
nous empêcher de la « penser ». ICI 
Français se rassemblent dans la cour, sa, 
découvrent et, immobiles quelques ins-
tants, chantent intérieurement la >< Mar* 
sei7tai.se»..., tous en chœur, à la stupé-
faction de leurs gardiens, qui n'en peu-
vent mais. 

Pour les Philatélistes 

H s'agit des timbres-poste da type de. li 
(( Semeuse » de Roty, que l'adminislralion 
des postes françaises avait mis à la dispo-
sition du gouvernement monténégrin dans 
les tout derniers jours de sa résidence et 
Bordeaux. 

Ces timbres, la « Semeuse» verte, la 
rouge et la bleue — 5, 10 et 25 centimes — 
avaient été frappés d'une surcharge noire,-
frappée au composteur el portant, en ca-
ractères gothiques, ces signes : 

S- P. M. 
Bx 10 

Ce qui, «en clair », signifie : "ServiCb 
des Postes du Monténégro, Bordeaux 191GJ 

Ces timbres n'ont servi que pendant, 
quelques jours et, oblitérés à la poste, /'.i 
sont presque introuvables. A l'état d.e neuf, 
ces vignettes — qui sont de petites pages 
d'histoire ! — font prime sur le marché... 

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

Le clocher de l'église de Vrély, coupé p ar un obus, est venu se planter en terj-a 
PtlOto BRANGER 

AUTOUR DE L'ECOLE 

'Enseignement secondaire aux Fils des mobilisés 

PKWLLETON DE T A PEIITS GIRONDS 
du 8 décembre. 
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La Femme 
au Diadème rouge 

Par Paul d'IVOI 

PROLOGUE 

La Nuit du 23 Novembre 

Z'étaient des chuchotements, des éclats 
de rire étouffés. Parfois un grondement 
de fauves encore invisibles arrachait un 
cri à une femme nerveuse, ou un grin-
cheux élevait la voix pour se plaindre 
Vêtre bousculé'. 

Bientôt, toutes les places furent occu-
pées. Bon nombre de personnes même 
restaient debout, n'ayant trouvé aucun 
moyen de s'asseoir. Le régisseur, quelle 
que fût son envie d'augmenter encore la 
recette, dut déclarer aux curieux du dehors 
que, pour cette séance, il n'était plus pos-
sible de recevoir personne. 

Soudain les conversations cessèrent et 
an pelit frisson parcourut les assistants. 

Un rideau, s'était levé, démasquant une 
grande cage, dont les barreaux de fer 
peints simulaient des branches d'arbres, 
des tiges de bambous, des fleurs étranges 
aux couleurs éclatantes. 

Chacun se sentit oppressé. C'est là l'at-
trait de ces exhibitions où une créature 
humaine risque sa vie pour la plus grande 
satisfaction des oisifs. 

De Valriant souriait, s'éventant noncha-
lamment avec son bouquet. Il se pencha 
pour regarder le soldat avec lequel il s'é-
tait rencontré à la porte de la baraque. 

Celui-ci était affreusement pâle, et ma-
chinalement, de la main, il essuyait les 
gouttelettes de sueur qui perlaient à son 
front. 

Le claquement sec d'une grille qui se re-
ferme appela sur la scène l'attention du 
jeune gentilhomme. 

La dompteuse venait d'entrer dans la 
cage. 

Un murmure s'éleva, hommage rendu 
à son éclatante beauté. 

Mlle Moïsette, serrée dans une robe de 
soie noire dont la jupe courte laissait aper-
cevoir ses pieds petits et cambrés, chaus-
sés de souliers de satin, ne rappelait en 
rien les saltimbanques en maillot qui se 
livrent à des exercices similaires. 

Ni grande, ni petite, mince mais non 
frêle, elle avait la démarche troublante et 
pudique. Elle était la vierge déjà mûrie 
par la souffrance précoce. 

Ses cheveux châtains, relevés au som-
met de la tête, découvraient une nuque 
blanche et finement dessinée. Sous ses 
sourcils. hiUlaitiiU *aa yemx bleus, ku'iîe-

ment ouverts, au regard loyal, très doux 
malgré sa profondeur inquiétante. Le nez 
droit, à l'arête nette, la bouche aux lignes 
fermes dénotaient le courage, la droiture 
unis à la bonté. 

Mais ce qui attirait tout d'abord l'atten-
tion, c'était une bande rose qui partageait 
son front en deux, d'une tempe à l'autre. 
De prime abord on eût-dit un ruban ap-
pliqué sur la peau, mais en regardant 
mieux, on s'apercevait que cette singuliè-
re, parure était une bizarrerie de la na-
ture. 

Bien souvent on avait interrogé la jeu-
ne fille sur l'origine de ce signe, elle n'a-
vait jamais répondu. 

En somme, la chose était jolie, curieuse, 
et les questionneurs repoussés s'en étaient 
consolés en colportant une histoire à dor-
mir debout. 

Issue de rajah dépossédé par les An-
glais, la jeune fille, disaient-ils, ainsi que 
tous ceux de sa race, avait été marquée 
ainsi le jour de sa naissance. La ligne 
rouge figurait le bandeau royal auquel 
ses ancêtres avaient droit. 

L'histoire eut un succès énorme, et la 
ménagerie Mahal devint le rendez-vous 
du monde élégant. 

■Mlle Moïsette salua gracieusement l'as-
sistance, qui répondit par une salve d'ap-
plaudissements. 

D'un coup d'œil, elle avait embrassé 
toute la salle. Elle avait aperçu de Valriant 
debout pour applaudir, et le soldat immo-
bile, le visage fou, comme Ilypnotjià par 
son apparition. " 1. 

— Us sont encore là tous deux, dit-elle 
tauiûurs, là, - -1 

Y avait-il une crainte dans ses paro-
les ? Nul n'aurait pu le dire. 

D'ailleurs, le temps eût manqué pour 
élucider la question, ' car Moïsette se re-
tourna brusquement et fit entendre un sif-
flement léger. 

Un bruit de ferrailles lui répondit, et 
de chaque côté de 1 la cage, les fauves, 
maintenus jusque-là dans des prisons 
moins spacieuses, se ruèrent vers la domp-
teuse. 

Cinq lions, deux tigres, des panthères, 
des ours, tourbillonnaient autour d'elle, 
hurlant, rugissant, faisant claquer leurs 
formidables mâchoires, donnant en leur 
tournoiement rageur, l'impression du tor-
rent animé, prêt à engloutirU'.audacieuse 
qui prétendait le contenir. 

Armée d'une mignonne cravache, la jeu-
ne fille faisait travailler ses bêtes. Sans 
souci des résistances, des colères de ces 
rois des déserts et des brousses, incons-
ciente du péril présent en ces gueules me-
naçantes tendues vers elle, Moïsette con-
traignait ses farouches compagnons à 
sauter, à tirer des coups de pistolet, à 
se coucher à ses pi-e-ds. 

Dans la salle, on haletait. Presque tous 
les spectateurs étaient debout, penchés 
en avant, comme appelés par cette vision 
terrifiante. 
\ Enfin, la première partie des exercices 
prit fin. 

Sur un geste de Moïsette, les animaux 
se réuniront dans un coin de la cage, es-
soufflés, cherchant en vain à se soustraire 
à la volonté qui les courbait. 

Les bravos éclatèrent. 
■ '4 ce moment, Valriant,, mai seul Darais.-1 

sait avoir échappé à l'angoisse générale, 
se leva lentement, et, prenant son temps, 
lança adroitement son bouquet entre les 
grilles de la cage. 

Le soldat fit un mouvement, un éclair 
de fureur dans les yeux, mais la dompteu-
se le regarda et, du pied, repoussa les 
fleurs tombées à terre devant elle. 

Le jeune homme courba la tête, apaisé 
lui aussi par le magnétisme étrange qui 
émanait de la belle créature. 

Mais, durant cet incident rapide, Moïset-
te avait cessé de surveiller ses dangereux 
compagnons. Une tigresse, la dernière ve-
nue, cette Wanda, qui avait les honneurs 
de l'affiche, - avait mis à profit l'inatten-
tion de la dompteuse. 

Lentement, elle s'était glissée derrière 
elle, et maintenant, la gueule ouverte, l'œil 
flamboyant, elle se ramassait pour pren-
dre son élan. 

Un cri d'épouvante sortit de toutes les 
'poitrines. 

Moïsette comprit. Trop tard, la bête était 
déjà sur elle. 

Tout à coup, le soldat bondit, bouscula 
le domestique qui, armé d'une barre de 
fer, se tenait près de.l'entrée do la cage, 
ouvrit la grille et, son sabre-baïonnette à 
la main, se jeta résolument entre la jeu-
ne fille et la tigresse. Celle-ci, surprise, 
recula devant ce nouvel ennemi. Cela suf-
fit pour assurer sa défaite. Sous son re-
gard, Moïsette la courba encore, et, les 
yeux dans les yeux, la cravache mena-
çanlc, elle la ramena au groupe grondant 
dont elle s'était éloignée. 

Puis, marchant à reculons, elle contrai-
gnit le chasseur à sortir de la cage, et 

La durée de la guerre et les changements 
de situation qui, pour beaucoup de fa-
milles, en sont la conséquence viennent de 
provoquer une très intéressante question : 
l'Etat ne doit-il pas dispenser des frais 
d'études les enfants des mobilisés ou des 
yictimes de la guerre ? Pour ce qui est de 
l'enseignement primaire, la réponse affir-
mative est. superflue, nuls frais d'études 
n'y étant perçus. Seul donc reste en cause 
l'enseignement secondaire. 

Or, d'après des informations qui sem-
blent puisées à une source sûre, l'admi-
nisflration universitaire aurait pris à ce 
propos des mesures largement libérales. 
En plus de la concession normale des 
bourses, elle a accordé près de huit mille 
exonérations tant pour les lycées et collè-
ges de garçons que pour les établisse-
ments secondaires de jeunes filles. C'est 
là. évidemment, une faveur appréciable. 

Mais — et c'est ce qu'il importe de re-
marquer — cette faveur est susceptible 
d'être étendue à d'autres familles de mo-
bilisés ou de réfugiés qui ont souffert de 
la guerre. Il suffit, pour ces postulants, 

calme, comme si rien no s'était passé, el-
le continua la représentation. 

Cette fois le public était en délire, et 
jusqu'à la fin on applaudit à tout rompre 
chaque mouvement de la vaillante en-
fant. 

Enfin, le rideau se baissa. 
Libre alors, Moïsette quitla la cage et 

regarda autour d'elle, cherchant son dé-
fenseur. 

11 n'était plus là. 
— Vous cherchez le petit soldat, fit un 

valet qui se trouvait à ses côtés. 
— Oui, j'aurais voulu le remercier. 
— Je le pensais, mademoiselle, et je 

lui ai dit de rester, mais il n'a pas voulu 
m'écouter. 

— Je ne l'ai pas revu dans la salle. 
— Non, il est sorti par la ménagerie. 

Probablement qu'il a eu peur d'être en-
touré par les spectateurs. 

— Oui, répondit-elle, ce doit être cela. 
Et lentement, elle regagna sa loge. 

II 

Moïsette 
Celte loge, où la dompteuse se relirait 

dans l'intervalle des représentations, était 
ménagée à droite de la scène. C'était un 
quadrilatère fermé par des cloisons en 
planches. 

Mais Moïsette avait réussi à transfor-
mer ce logis primitif en un boudoir coquet. 

Des étoffes à bon marché, mais dispo-
sées avec goût, tendaient les cloisons; des j 
brimborions, des chinoiseries, des faïen-
ces, toujours d'un prix peu élevé, s'ac- ! 

d'adresser une demande au proviseur, an 
principal ou à la directrice, suivant iea 
cas, de l'établissement le plus proche da 
leur domaine. Une enquête sera alors ou-
verte qui mettra au.point la valeur de3 
raisons invoquées pour justifier la deman-
de. Au cas où l'enfant n'aurait pas encore 
commencé les éludes secondaires, il sent 
soumis à une sorte d'examen qui permet-
tia d'établir s'il est en état de les suivra 
avec profit. Le directeur de l'enseigne-
ment secondaire au ministère siatuena" en-
suite d'après les résultats des épreuves. 
Si l'enfant fréquentait un lycée ou un col-
lège, l'enquête étant favorable, la conti-
nuation des éludes, avec exonération des 
frais, suivrait tout naturellement, sans; 
examen préalable. 11 va de soi cependant? 
que dans l'un et dans l'autre cas, le mi-
nistère de l'instruction publique entend 
conserver le droit de supprimer la laveur 
accordée si l'enfant ne la justifiait pas par 
son travail ou sa conduite. 

Ainsi se trouve résolue cette question, 
pour 1Q mieux des intérêts en cause. 

L. AMBAUD. 

crachaient aux tentures, n'ayant de valeur; 
que par la science de l'arrangement. 

Au moment où elle entra, une femme 
d'une cinquantaine d'années, assise dans1 

un vieux fauteuil de cuir, causait avec un: 
gamin, couvert de l'uniforme rouge des' 
musiciens de la ménagerie. 

— Oui, disait le petit, j'ai eu un « trac»,.; 
j'en ai lâché mes cymbales. Il n'y a pas 
à dire, sans le petit soldat, il n'y avait 
plus de » Moïsette ». 

— La pauvre enfant ! Quand je pensa, 
qu'elle court de pareils dangers pour m* 
nourrir, moi... Ah! pourquoi faut-il que> 
le ciel, m'ait retiré la vue. Si je n'étais* 
aveugle, je travaillerais, elle pourrait quit-
ter cet affreux métier. , 

— Affreux, affreux, reprit le gamin,'c'é-
tait le métier à papa. 

— Oui, Pierre, c'était le métier de ca 
pauvre Mahal, et, quand il est mort, Moï-
sette a voulu continuer. J'ai tremblé vingt-
cinq ans pour mon mari, maintenant ja( 

■tremble pour elle. Vois-tu, il y a des mo-: 
ments où j'ai envie de m'en aller, poufl 
qu'elle ne soit plus obligée d'entrer dan» 
cette cage ! 

— T'en aller! Eh bien ! et moi, mamanî 
— J'ai tort encore, je m'ennuie tant. | 
Elle étendit la main, cherchant celle da? 

son fils. v 

Le petit lui jeta les deux bras autouE-
du cou, et l'embrassa avec effusion. * î 

(A s'iivre.) 



LA PETITE GIRONDE™ 

Quel d'Artillerie sur la rive gauche 
et dans le Voisinage fie Thiepvai 

Paris, 7 décembre. — Les Allemands 
fe'ont pas poursuivi leur effort d'hier sur 
KL rive gauche de la Meuse contre la cote 
B04, dont ils prétendent faussement dajis 
Jeur bulletin d'aujourd'hui tenir le som-
bvet. Ils se sont bornés h bombarder nos 
positions dans ce secteur. 

■Une nouvelle attaque se produira-t-elle? 

i Les Allemands persévérant dans leur pré-
1 paration d'artillerie, cette hypothèse n'est 

pas invraisemblable. En tout cas, on peut 
être assuré que les troupes du général 
Nivelle sauront faire face à la situation 
comme leurs devancières. 

Sur le reste du front, il ne s'est passé 
aucun événement notable. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du T Décembre (14 heures) 
Nous avons réussi un coup de main sur les tranchées ennemies à l'EST DE 

\tÈTZERAL, et ramené des prisonniers. 
Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Du *7 Décembre (83 tieures) 

Rien à signaler en dehors d'une lutte d'artillerie assez vive SUR LA RIVE 
FAUCHE DE LA MEUSE, dans la région de la cote 304. 

» 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 7 Décembre (10 heures S5) 

Rien à signaler au cours de la nuit. 

Du 7 Décembre (SI heures 40) 

'Aujourd'hui bombardement considérable de part et d'autre dans le voisinage de 
TH1EPVAL. 

Rien à signaler sur le reste du front en dehors de la lutte habituelle d'artille-
rie et de mortiers de tranchée. 

 JS ■<»— ■ 

Trois Aviateurs anglais 
sur la Belgique centrale 

'Amsterdam, 7 décembre. — Trois avia-
teurs anglais ont survolé le centre de la 
Belgique. Ils ont jeté des bombes sur les 
jpoints d'embranchement de chemin de fer 
Ot sur des ouvrages militaires près de 

Bruxelles. L'artiflerie allemande a tiré 
sur eux, mais elle n'a pu les atteindre. 

Gommaniqué belge 
Le Havre, 7 décembre. 

Rien à signaler sur le front de l'armée 
belge. 

m m » 

La Canonnade continue autour de Monastir 
COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFÎCSEL FRANÇAIS Salonique, 6 Décembre. 
L'ennemi a bombardé nos positions autour de MONASTIR. 
Une nouvelle contre-attaque contre les positions serbes sur les pentes nord du 

ÎOKOL n'a réussi qu'à enlever une partie d'une liauteur récemment conquise. 
Au sud de SERES, une tranchée turque a été nettoyée par les troupes britan-

niques, qui ont ramené des prisonniers. 

OFFICIEL SERBE Salonique, 7 Décembre 
Hier, violents combats d'artillerie el d'infanterie sur tout le front serbe. 
Au nord-est de BUDIMIRCI, dans de brillantes attaques, nos troupes enlevèrent 

une hauteur très importante solidement fortifiée, que les Germano-Bulgares défen-
daient désespérément. Nous avons fait un grand nombre de prisonniers el pris un 
lance-bombes, plus de iOO fusils et, d'aulre matériel de guerre. 

la TVCU 'dite Roumains 
Les Russes avancent en avie 

Paris, 7 décembre. — Nous le disions, 
hier : Bucarest ne pouvait guère être sau-
vée que par miracle; ce miracle — l'arri-
vée de renforts attendus — ne s'est pas 
produit. Pour éviter l'encerclement et la 
destruction de leur armée, les Boumains 
Dnt préféré évacuer leur capitale. Des ar-
rière-gardes qui couvraient la retraite du 
gros ont été obligées d'engager le combat, 
et plusieurs d'entre elles ont été fortement 
bousculées. L'ennemi a pu faire quelques 
paquets de prisonniers et prendre un peu 
de matériel de guerre : la chose était iné-
vitable. L'essentiel, c'est que l'armée rou-
maine ait pu se retirer à temps et ait con-
servé sa liberté de manœuvre. 

Des nouvelles austro-allemandes elles-
mêmes se dégage l'impression bien nette 
que si les Roumains ont subi des pertes au 
cours de leur retraite, ces pertes sont re-
lativement faibles. L'armée roumaine n'est 
pas brisée et elle parait encore capable 
de tenir tète à l'ennemi sur les nouvelles 
positions qu'elle va occuper. Les efforts 
du haut commandement roumain, inspiré 
par le général Berthelot, vont tendre au 
regroupement des forces qui. de la région 
He Sinaïa à la région sud-est de Bucarest, 
battent en retraite. 

L'occupation de Bucarest par les Alle-
mands devait avoir pour conséquence im-
médiate de compromettre très gravement 
IÀ défense roumaine dans la région dont 
Ploesci est le centre, cette région étant dé-
bordée par I' -airl. Or. Ploesci serail déjà 
occupé par l'ennemi. La prise de Ploesci 
livre aux Allemands les mines de pétrole 
et leurs immenses dépôts; en outre, .elle 
rnupe la retraite aux forces roumaines 
gui tenaicnl encore ta ligne Sinaïa-Ploesci. 

Sur quelle ligne de défense les Rou-
mains vont-ils résister à l'avance alle-
mande? Il est difficile et un peu inutile 
pe chercher à le prévoir. 

' Les Roumains trouveront à. une cen-
taine de kilomètres au nord-est de Buca-
rest une ligne de résistance du col de 
Botsa nu Danube en passant par Buzeu, 
ligne de 250 kilomètres environ, qui ne 
peut avoir de valeur que si elle est tenue 
par des renforts russes très importants. 
Nous croyons savoir que les contingents 
russes tiennent la ligne du Sereth-Brnïla-
pala-tz-Foosnni, qui 'se relie à leur front 
He Moldavie. Appuyés sur ces forces, qui 
)sont sans doute considérables, l'armée 
boumaine pourra, on peut l'espérer, pro-
téger efficacement l'indépendance du reste 
Bu pays. 

Notons que sur le reste du front en 
Moldavie, les combats se continuent avec 
acharnement dans les vallées des rivières 
et que les Russes ont réussi à enlever la 
première ligne des positions ennemies au 
nord-ouest de Sulta, succès qui a une va-
leur stratégique, car le lieu où il se place 
est à 15 kilomètres seulement du col de 
Ghymes, où la voie ferrée venue de Mol-
davie pénètre en territoire hongrois, voie 
ferrée qui constitue la seule voie d'inva-
sion réellement praticable soit pour l'en-
nemi s'il veut entrer en Moldavie, soit 
pour nos alliés s'ils veulent tenter une 
nouvelle offensive en Transylvanie. 

L'Au'rich? coderait à la Suif s: une Parité 
du Butin rouraaia 

Zurich, 7 décembre. — Le ministre hon-
grois de l'alimentation a déclaré que le 
gouvernement austro-hongrois se trouvait 
prêt à entrer en négociations avec le Con-
seil fédéral suisse pour la livraison d'une 
partie du butin capturé en Roumanie, en 
échange de compensations appropriées. 

Un Important Succès russe en Moldavie 
Genève, 7 décembre.— Les étals-majors 

ennemis reconnaissent un succès russe 
important, par l'endroit où il a été rem-
porté, sur le front de Moldavie. Nos al-
liés ont pris la première ligne des posi-
tions ennemies, une quinzaine de kilomè-
tres au sud-est du col de Ghymes. 

I! ne restai! dans Bucarest ni un Homm: 
ni un canon 

Rome, 7 décembre. — Il paraîtrait que 
les Allemands sont entrés dans la capitale 
roumaine sans trouver la moindre opposi-
tion. Les forts avaient été évacués et vi-
dés de leur artillerie, comme le laissaient 
prévoir les informations roumaines préci-
sant que Bucarest était ' « ville ouverte». 
On assure que l'armée roumaine s'est tout 
entière retirée sans laisser un seul four-
gon entre les mains de l'ennemi. 

Les Âi etnands ne feront pas grand Butin 
Londres, 7 décembre. — Les mesures 

nécessaires ont été prises pour détruire 
les récoltes de céréales dans les parties 
de la Roumanie menacées par l'invasion. 
Les mêmes dispositions vont être prises 
pour les puits de pétrole. 

Les Roumains défendent les Champs 
pétrolières 

Londres, 7 décembre. — Quand bien 
môme les Allemands s'empareraient de 
tous les champs pôtrolifères roumains, ils 
ne sauraient en tirer un profit immédiat, 
car ils seraient incapables de trouver l'em-
placement des puits. Quant aux approvi-
sionnements qu'ils trouveront, ils seront 
impuissants à répondre à leurs pressants 
besoins. Non seulement les Boumains au-
ront dissimulé les puits, mais ils auront 
déplacé les usines et fait disparaître les 
stocks de pétrole. Telle est la déclaration 
faite hier par M. W. Rutherford, prési-
dent de la Consolidated Roumanian Oil 
Company : » Les champs pétrolifères, a 
dit cet éminent spécialiste, sont compris 
dans un parallélogramme de 18 kilomètres 
sur 12. Je pense que l'armée allemande 
est accompagnée de techniciens de la 
question des pétroles, mais l'absence de 
tout outillage et l'oblitération des puits 
mettra toute leur science en échec. Je suis 
certain, et ma conviction s'appuie sur 
des informations autorisées, que l'armée 
roumaine se consacrera désormais uni-
quement à la défense des champs pétroli-
fères qui ont une valeur d'environ 1 mil-

, liard 250 millions. » 

LA 
Londres, 7 décembre. — Quoiqu'il fût 

léjà. tard, dans la soirée, M. Lloyd George 
s'est mis immédiatement au travail afin 
d'accomplir la tâche que le roi lui a con-
fiée. Il a débuté avec un avantage sérieux, 
celui de la coopération de M. Bonar Law, 
Il sait aussi quil peut compter sur l'appui 
(entier de sir Edward Carson. Son but est 
de construire sur ces fondations solides un 
gouvernement viril pour la guerre, 
r Sous sa bannière, libéraux, unionistes, 
ïravaillistes seront tous les bienvenus, 
pourvu qu'ils aient seulement en vue la roursuite plus vigoureuse de la guerre. 

La tache de M. Lloyd George est donc, 
Si cela lui est possible, de s'assurer le con-
cours des meilleurs hommes de tous les 
partis et non d'un seul. 11 semble toutefois 
qu'il ne doive s'attendre à aucune assis-
tance de ses anciens collègues libéraux du 
Cabinet. On ne peut taire,aucun pronostic 
sur le résultat de ses démarches. On peut 
dire toutefois que M. Lloyd George a beau-

I coup plus de chances de réussir que, M. 
Bonar Law. Sa réussite dépendra surtout 
3e lui-même et de son habileté souvent 
Éprouvée a rallier de son côté les hommes 
ic talent et les enthousiastes. 

'*< Les deux commissions de la guerre don-
neront sûrement leur appui à MM. Lloyd 
George et Bonar law. 

M CABINET LLOYD GEORGE. 
£%, N'AÎ/SAIT QUE SîX MEMBRES 

•^Londres, 7 décembre. — Si M. Lloyd 
, George réussit à former le ministère, le 
: cabinet se composera vraisemblablement 

d'une demi-douzaine de ministres, et sera 
; h la fois cabinet et conseil supérieur de la 

guerre. Les autres ministres n'auraient pas 
! rang de secrétaires d'Elat. 

LLOYD GEORGE A L'OPINION 
PUBLIQUE POUR LUI 

't Londres, 7 décembre. — Il n'y eut ja-
tBTÛâis, .<teBBjs & JédaaîioAJiajimfin-eA une 

tes Evénements de Grèce 
LES ALLIES SONT TOMBES 

DANS UN PIEGE 

Athènes, 7 décembre. — Il est mainte-
nant démontré que l'attaque grecque con-
tre les détachements des alliés était un 
acte prémédité de trahison de la part des 
troupes du roi Constantin. Les forces de 
l'Entente sont tombées dans le piège qui 
leur avait été tendu. 25,000 Grecs étaient 
placés cle telle façon que les alliés devaient 
se reconnaître en infériorité numérique et 
n'avaient d'autre issue que de se retirer 
promptement après un combat inégal. 

LA SITUATION 
Nous tenons toujours le Pirée, mais 

tous les services, à l'exception du bureau 
des câblogrammes, sont grecs. Des trou-
pes grecques sont encore en ville, mais se 
tiennent tranquilles. La mairie et les éta-
blissements de la Standard Oil Company 
sont occupés par de forts détachements 
français et italiens, et les hauteurs de 
Kastella, qui dominent le port, sont entre 
les mains des marins français et anglais. 

PLUS DE TROUPES FRANÇAISES 
A ATHENES 

Athènes, 7 décembre. — Tous les con-
tingenls fiançais se trouvent maintenant 
au Pirée et les légations sont gardées 
par des soldats grecs. 

FUNERAILLES DES VICTIMES 

Salonique, 7 décembre. — Les funérail-
les des victimes françaises et anglaises 
de l'échauflourôe du 1er ont eu lieu au Pi-
rée avec tous les honneurs militaires; les 
états-majors des Hottes alliées y assis-
taient. Les victimes ont élé inhumées dans 
la partie du Cimetière de Phalère qui con-
tient déjà' les sépultures de soldats et ma-
rins français. Trois officiers grecs, qui 
avaient élé tués pendant l'émeute, ont été 
enlerrôs au nouveau cimetière d'Athènes; 
les membres du gouvernement et le grand 
maréchal de la cour assistaient à la céré-
monie. 

A la Douma 
POURQUOI M. RODZIANKO 

AVAIT DEMISSIONNE 

Paris, 7 décembre. — Deux télégram-
mes de Pétrograd annonçaient hier, le 
premier, la démission du président de la 
Douma, M. Rodzianko; le second, sa réé-
lection à une majorité écrasante, mais 
sans aucune explication. On sait aujour-
d'hui ce qui s'est passé : 

Au cours du débat qui a suivi les décla-
rations de M. Trépoff, M. Rodzianko inter-
rompit M. Maïkoff, un des, leaders de 
l'extrême droite, qui riposta en le traitant 
de a radoteur ». M. Maïkoff prétendit jus-
tifier son algarade par le fait que dans la 
séance précédente la Douma avait insulté 
de hauts personnages, et que lui insultait 
la Chambre en la personne de son prési-
dent. 

M. Rodzianko quitta alors le fauteuil 
présidentiel, et sur la proposition du vice-
président, comto Bobrinsky, l'Assemblée 
vota l'exclusion de M. Maïkoff pour quinze 
séances. C'est alors que la Douma a donné 
à M. Bodzianko une réparation plus pré-
cise en le réélisant. 

telle ruée sur les journaux qu'hier et ce 
matin. Les nouvelles, le jour précédent, 
avaient été si confuses, que tout le mon-
de était anxieux. Dans la rue, hier ma-
tin, deux balayeurs s'arrêtaient un ins-
tant dans leur travail et, gravement, dé-
libéraient : 

((Le journal dit que M. Asquith a démis-
sionné, disait l'un. Qu'en penses-lu, Geor-
ges ? — fTor.t ce que je puis dire, répli-
quait Georges, c'est que, maintenant, ça 
ne sera pas long. » 

Quand on apprit que le roi avait con-
voqué Lloyd George, il y eut un véritable 
soupir do" soulagement ' universel : « Bra-
vo ! Lloyd George '. » répétait-on partout. 
Des groupes animés se réunirent toute la 
matinée à Downing-Street, où les commé-
rages faisaient fureur. La foule qui gar-
nissait les environs du palais vie M. Lloyd 
George entrer avec d'autres hommes po-
litiques. On l'acclama, on l'applaudit. Le 
plus important rassemblement de la jour-
née se forma aux environs du War-Office, 
quand M. Lloyd George sortit, peu après-
trois heures, pour se rendre à Bucking-
ham-Palace. Comme il descendait l'esca-
lier du War-Office, des applaudissements 
cordiaux éclatèrent, et plusieurs hommes, 
dans la. foule, agitèrent leur chapeau. M. 
Lloyd George, qui paraissait très joyeux, 
sourit en réponse aux ovations. 

LE CONCOURS DE SIR CARSON EST 
ASSURE 

Londres, 7 décembre. — Il est certain 
que sir Edward Carson entrera dans le 
cabinet et dans le conseil supérieur de la 
guerre. , 

LA BOURSE N'EST PAS INQUIETE 

Londres, 7 décembre. — La crise minis-
térielle a été enregistrée à la Bourse de 
Londres par une hausse de l'emprunt de 
guerre Les milieux financiers de la Cité 
ne sont donc nullement émus, du change-
ment, de ministère * 

|VÎ. Gérard part pour Berlin 
New-York, 7 décembre. — M. Gérard, 

ambassadeur à Berlin, s'est embarqué, le 
5, avec sa femme sur le vapeur n Fredc-
rick-VHI », à destination Je Copenhague. 
11 convient de démentir formellement la 
nouvelle lancée par les journaux alle-
mands, que M. Gérard, apporterait avec 
lui des propositions de paix de M. Wiison. 
La seule chose que M. Gérard rapporte 
avec lui à Berlin, c'est la recommanda-
tion du président Wilson d'exprimer a la 
chancellerie impériale le profond regret 
et la vive émotion des Etats-Unis pour la 
façon d'agir de l'Allemagne dans l'affaire 
de la déportation des Belges. 

Il emporte également des instructions 
définitives sur la guerre sous-marine. 

Enfin, Mme Gérard emporte quatre ton-
nes de denrées diverses données par des 
amis qui ne veulent pas la laisser mou-
rir de faim à Berlin, tandis qu'il y a un 
mois, Mme Sharp, femme de l'ambassa-
deur des Etats-Unis en France, regagnant 
Paris, n'emportait avec elle que des bou-
quets de fleurs. Comparaison éloquente. 

 —O 

La Guerre sous-marine 
L'Allemagne veut la poursuivre 

sans Pitié 
Amsterdam, 7 décembre. — Les Alle-

mands ont résolu de poursuivre la guerre 
sous-marine plus impitoyablement que ja-
mais à partir du 1er janvier. Ils ont fait 
connaître leur intention aux gouvernements 
neutres, dont quelques-uns ont été invités 
— ce qui constitue un véritable chantage — 
à faire des concessions à l'Allemagne en 
vue d'obtenir une immunité relative pour 
leur flotte. 

eur américain cou'é Vap 
sans avertissement 

New-York, 7 décembre. — Les marins 
du vapeur américain « John-Lambert » 
annoncent que leur navire a été canonné 
et coulé le 22 novembre par un sous-ma-
rin allemand sans qu'aucun avertissement 
ait été donné. La canonnade a continué 
pendant que les seize membres de l'équi-
page se réfugiaient dans un canot. Douze 
coups de canon ont été tirés. 

Le Bombardement de Funchai 
IL Y A EU 34 MORTS 

Madère, 7 décembre (officiel). — Le nom-
bre des morts causés par le tir des sous-
marins allemands est de 34, dont quelques 
marins portugais. 

LES VICTIMES FRANÇAISES 

Paris, 7 décembre. — On confirme offi-
ciellement que trente-quatre hommes de 
l'équipage de la canonnière « Surprise » 
ont péri, y compris le lieutenant de vais-
seau Ladônne, commandant du bâtiment. 

Le Service civil en Allemagne 
UNE PROCHAINE PROCLAMATION 

DU KAISER 
Zurich, 7 décembre. — L'empereur Guil-

laume adressera incessamment une lon-
gue proclamation à son peuple, l'invitant 
à se mettre volontairement a la disposi-
tion des autorités militaires, conformé-
ment aux prescriptions de la loi sur la 
levée en masse ratifiée hier par le conseil 
fédéral. 

« SALUT DE LA PATRIE» 
Genève, 7 décembre. — Le maréchal de 

Hindenburg, répondant à l'Adresse de 
l'assemblée des industriels allemands, 
déclare qu'il est persuadé que la nou-
velle loi sur le service civil sera « le sa-
lut de la patrie ». 

Une Nouvelle Réduction 
de 1 Eclairage est nécessaire 

Paris, 7 décembre. — Bien que la ré 
duction de l'éclairage au gaz et a l'élcctri 
cité obtenue par les mesures appliquées 
depuis le 15 novembre dernier ait donné 
quelques résultats, il y a lieu de prévoir 
qu'il faudra aller plus luin dans la voie 
des économies, afin de réserver par la. le 
charbon nécessaire au fonctionnement des 
industries qui travaillent pour la guerre 
et dont le transport ne s'effectue qu'au 
prix des pires difficultés, il est donc pro-
bable qu'il brève échéance la population 
sera invitée à réduire sa consommation 
de gaz et d'électricité dans un intérêt pa-
triotique. C'est ainsi qu'il est question de 
limiter les consommations supérieures à 
un mètre cube de gaz ou trois hectowats-
heure par jour dans une proportion qui 
reste à déterminer et qui serait basée, en 
toute hypothèse, sur la consommation an-
térieure moyenne de chaque abonné pen-
dant la période d'hiver. II s'agirait, bien 
entendu, d'une mesure transitoire qui 
pourrait prendre fin dès que les approvi-
sionnements de charbon pourraient être 
assurés d'une façon DIUS régulière-

Ce que disent les Journaux 
APRES LA CHUTE DE BUCAREST 

Paris, 7 décembre. — Bucarest est tom-
bée. Evénement douloureux, mais qui ne 
surprendra pas nos lecteurs, à qui nous 
l'avons hissé prévoir tous ces jours der-
niers, r 

Le colonel X... (Henri Bidou) le déplore 
dans le Journal, mais les Roumains ont 
eu raison de faire le sacrifice : 

Seule, sans doute, une victoire à la ma-
nière de la Marne aurait pu préserver la 
capitale de l'outrage ennemi. En effet, aban-
donner la place à un siège est une tenta-
tion qui aurait paru scabreuse autrefois, et 
dont les enseignements des derniers mois 
suffiraient a préserver les plus téméraires. 

Rien ne servirait de le dissimuler : la 
chute de Bucarest consacre 1 succès de 
la manœuvré ennemie. Pour les alliés, elle 
signale l'effondrement temporaire d'un 
g'nand iôvc, et Ils y ont une part de res-
ponsabilité. Mais ne nous arrêtons pas 
aux regrets super!' ;. La perte de Buca-
rest n'est déjà que la liquidation d'un pas-
sé. Cest è l'avenir qu'il faut penser, à 
l'avenir dont on entrevoit déjà les périls. 
Quels sont-ils ? 

De même que Campolung suivit le sort 
de Pitesci, de même Valeni et Slanicu sui-
vront le sort de Plcesci. Toutes les hautes 
vallées sont en danger d'être tournées par 
la plaine : après celle de la Prahova, celle 
de Trotu, où les Russes ont remporté, mar-
di, un succès intéressant; puis celle du Bu-
zeu. La course est ouverte dans la grande 
plaine de Valachie... 

Marcel (lutin révèle ces précisions dans 
l'Echo de Paris : 

Bucarest avait été progressivement éva-
cuée de tous ses services publics depuis 
plus d'un mois. C'est même grâce à l'encom-
brement de la grande voie ferrée Buearest-
Buzeu-Jassy, occasionné par cette évacua-
tion, que lo transnort do troupes et de ma-
tériel russe de Moldavie en Valachie a été 
rendu impossible, ce qui explique la re-
traite de la Valachie. L'armée roumaine, se 
repliant sur les forces russes de Moldavie, 
trouvera des lignes successives préparées 
entre Buzeu et Jalonista. 

Les corps d'armée russes exercent une 
pression extrêmement vigoureuse sur le 
front moldave, où l'ennemi, la veille, s'était, 
avec de grandes forces, avancé au sud du 
col des Tartares pour amortir le choc qui 
est arrivé. Les Russes, en effet — le Commu-
niqué de Pétrograd ne nous renseignera 
qu'aujourd'hui sur cette brillante avance — 
ont enlevé la première ligne des positions 
ennemies au nord-ouest de Sulta, qui se 
trouve à.dix-sept kilomètres du col de Ghi-
mes, où passe la ligne de, chemin de fer 
aboutissant il Osioso.en territoire hongrois, 
embranchant avec la ligne de Maros-Vasar-
bely à Brasso. Les Russes ont capturé près 
de mille prisonniers, pris du matériel. L'of-
fensive russe continue sur le front moldave. 
L'appoint des forces roumaines se repliant 
en combattant héroïquement vers la Mol-
davie exercera son plein et entier effet, lors-
que le front, plus rétréci, aura permis une 
résistance plus efficace, et que l'action se 
sera stabilisée. 

-v-\-w 

VIS-A-VIS DE LA GRECE FELONNE 
Sans entrer dans des détails, le Matin 

annonce : 
Le roi Constantin, son entourage et les 

assassins à sa solde recevront le châtiment 
mérité. Une fois ce.tte acte de justice accom-
pli, nous pourrons et nous voudrons distin-
guer dans la population hellène entre ceux 
qui ont toujours voulu combattre à nos cô-
tés et ceux qui, maladroitement, nous ont 
clairement fait voir, dans les rues d'Athè-
nes, comment ils désiraient se comporter, 
le cas échéant, aux frontières de la Macé-
doine. 

LA CRISE D'ACTION ANGLAISE 
La désignation de Lloyd George pour 

former le ministère anglais rallie tous les 
suffrages. 

M. Fitz Mau■•>''» écrit (Figaro) : 
Il aura avec lui tout le peuple anglais 

et tous tes alliés. La crise aura donc sa so-
lution logique, en mettant à la tète du gou-
vernement anglais l'homme qui incarne le 
mieux la lutte à outrance contre l'Allema-
gne, la résolutiion de vaincre et la décision 
de ne rien épargner pour arriver aussi ra-
pidement que possible au résultat final. La 
constitution du ministère Lloyd George sera 
pour l'Allemagne l'équivalent du vote de 
la conscription par la Chambre des com-
munes. 

Dans l'Œuvre, M. Philippe Millet, qui 
connaît admirablement les hommes et les 
choses d'outre-Manche, montre le vrai 
sens de la cii-o : ce n'est pas le désac-
cord personnel entre Asquith et Lloyd 
George qui l'a provoquée, c'est la volonté 
unanime de constituer enfin un véritable 
gouvernement de guerre. Et, ici, M. Phi-
lippe Millet nous éclaire sur la mentalité, 
la nouvelle mentalité qui s'est créée chez 
nos amis et alliés : 

Les événements de Londres offrent encore 
un intérêt plus général : ils font paraître au 
grand jour la transformation profonde de 
l'esprit public. Le peuple anglais d'aujour-
d'hui n'est plus, en effet, celui que nous 
avons connu avant la guerre ou même au 
début des hostilités. Naguère, il avait, plus 
que nous, la crainte des innovations. Il est 
désormais plus hardi que nous et, si l'on 
veut, plus révolutionnaire,. Partis de plus 
loin que nous, les Anglais ont désormais 
pris l'habitude de modifier leur organisation 
politique au fur et à mesure que la guer-
re l'exige, et leur vitesse acquise est pro-
bablement, sur ce point, supérieure à la nô-
tre. C'est on Angleterre plus qu'en France 
que revit en ce moment la tradition de 
Carnot. 

DES CHEFS! DE L'ACTION ! 

C'est le cri qui retentit de toutes poi ls. 
C'est celui d'Hervé (la Victoire) : 

Ce que n'avaient pu faire toutes les exhor-
tations, toutes les objurgations, la prise de 
Bucarest et l'insolence du roi Constantin, 
jointes à la mobilisation civile allemande, 
sont en train de l'accomplir. Brusquement, 
les voiles se sont déchirés dans tous les 
pays alliés, et, de Pétrograd à Paris, de 
Londres à Rome, tout le monde se tourne 
anxieux vers les gouvernants en criant : 
« Des chefs I » Lloyd George a le premier, 
dans nos grands pays d'Occident, entendu le 
cri populaire. Il nous faut des chefs civils 
qui soient dos chefs de guerre, c'est-à-dire 
des hommes d'audace, de volonté et d'ima-
gination qui sachent prendre des mesures 
extraordinaires et qui sachent les appliquer, 
s'il le faut, par des moyens extraordinaires. 
La seule supériorité qu'ait l'Allemagne sur 
nous, c'est celle-là : elle a des chefs taillés 
sur ce patron* nous, les alliés, nous ne les 
avons pas encore. Nous ne les avons pas : 
nous les voulons. Nous les attendons I Des 
chefs ! Des chefs ! 

Et. de son côté, M. Alfred Capus (Fi-
garo) jette un appel qui s'inspire du même 
sentiment : 

Il ne peut sortir du Comité secret, sous 
peine de la plus tragique équivoque, que 
quelque chose de net et de puissant, que des 
résolutions de lutte sans merci. Il faut que 
l'Allemagne apprenne, au lendemain des 
succès dont elle se grise, que cette guerre 
ruineuse pour elle, et qu'elle a hâte de ter-
miner, sera poursuivie, au contraire, par 
tous les alliés, d'une volonté inflexible. 

Le Temps aussi adjure le gouvernement 
et il clame : « De la lumière ! de l'action ! » 

Nous ne demandons pas que la politique, 
dont nous ne sommes pas les seuls maîtres, 
ni que les moyens et les plans de la guerre 
soient étalés sur la place publique, mais 
nous disons tout franc et tout net que le de-
voir d^s dirigeants et de ceux qui adminis-
trent n'est L-as de faire de la diplomatie avec 
l'opinion Cette diplomatie serait mieux ap-
pliquée à son objet propre. Ni de maintenir 
l'esprit public dans cet état d'ignorance qui 
précipite brusquement d'un optimisme facti-
ce dans les alarmes les plus déraisonnables. 
Parlons franc : Notre pays, la patrie même de 
l'optimisme, est soumis à un régime propre-
ment intolérable... (censuré). Puisqu'on s'a-
perçoit aujourd'hui des effets détestables que 
produit dans la situation présente la manœu-
vre de l'autruche, il serait impardonnable de 
l'imposer plus longtemps à un peuple qui 
se porte bi-ea et ne vaut toute sa valeur que 
dans la pleine lumière et à l'air libre. Ce sont 
les ténèbres qui suscitent les fantômes. Un 
esprit public vigjureux vaut une armée bien 
équipée. Si vous voulez conserver cette ar-
mée civile en pleine valeur et prête à tous 
les efforts, ne lui imposez pas l'ignorance et 
dites-lui tout : de la lumière ! de l'action ! 

EN ANGLETERRE 

DANS LES AIRS, DANS LES FLAMMES... 

La scène se déroule dans les airs, à 
bord d'un avion de combat qui a engagé 
la lutte avec un Allemand, un « Hun », 
disent nos alliés anglais : 

...Tout à coup, notre fuselage vole en 
éclats, et, en baissant les yeux, je m'aper-
çois que l'Allemand a laissé sa carte sous 
forme d'une balle incendiaire. Je hurle à 
mon pilote, dans le porte-voix : «Le fuse-
lage brûle ! Passez-moi l'extincteur ! » Mais 
l'écouteur est tombé pendant que nous pi-
quions. Mon camarade n'entend rien. Je me 
lève, H.6 penche, lui frappe sur l'épaule : 
« Passez-moi l'extincteur I — Le « Hun » bais-
se à gauche, » répond-il. 

Mes mots se perdent dans le fracas du 
moteur : 

— L'extincteur I 
— Pourquoi ne tirez-vous pas sur ce Bo-

che ? Etes-vous fou ? 
Voyant que les flammes montent derrière 

moi. vers la queue, je juge prudent de 
ne pas insister pour l'extincteur et décide 
d'agir par mes propres moyens. Je sors de 
la carlingue et rampe sur le fuselage, vers 
le foyer d'incendie, m'apprêtant à combat-
tre ce feu qui avait déjà à moitié consumé 
un des longerons... Le « Hun » devait se de-
mander ce que je pouvais bien faire au 
milieu des flammes, et, pour comble de ma-
lechance, il nous envoyait une balle qui pé-
nétrait dans notre réservoir d'essence !... 

Tragique et émouvant drame do l'air, 
que la Guerre aérienne conte tout au long, 
avec beaucoun d'autre» 

rise miiiteri 

La Combinaison Lloyd George 
en excellente voie \ 

—♦— 
Paris, 7 décembre. — La crise anglaise 

n'a pas encore reçu de solution, mais il 
y a tout lieu de supposer que M. Lloyd 
George réussira à constituer le nouveau 
cabinet. 

Londres, 7 décembre. — On annonce 
officiellement que le parti ouvrier a dé-
cidé de faire partie du nouveau gouverne-
ment. Le parti a également voté une ré-
solution demandant instamment qu'une 
tentative soit faite par le nouveau gou-
vernement pour régler la question irlan-
daise. 

Londres, 7 décembre. — Le bruit se ré-
pand que le parti ouvrier détiendrait deux 
sièges dans le cabinet, dont probablement 
un dans le conseil de guerre et trois sous-
secrétariats. Les noms mis en avant sont 
ceux de MM Henderson, Barnes, Grâce, 
George Roberts et Wardle. 

M. Llovd George cherche à constituer un 
cabinet de douze -membres, dont cinq unio-
nistes, cinq libéraux et deux travaillistes 
La principale difficulté que rencontre M. 
Lloyd George consiste à obtenir un nom-
bre de libéraux suffisant, la plupart des 
anciens ministres appartenant à ce parti 
refusant de se joindre à la nouvelle com-
binaison. 

Une réunion de trente membres du co-
mité libéral do guerre a voté la résolution 
d'accorder son appui à M. Lloyd George. 
LE REFUS DE M. ASQUITH DECOURAGEA 

M. BONAR LAW 
Londres, 7 décembre. '— C'est parce 

qu'il ne réussit pas à faire cnlrer M. As-
quith dans sa combinaison que M. Bo-
nar Law a refusé de constituer le minis-
tère. 

EN GRÈCE 

Aux Communes 
UNE SEANCE DE PURE FORME 

Londres, 7 décembre. — La séance des 
Communes de cette après-midi a été de 
pure forme malgré la nombreuse assis-
tance; les seules places restées vacantes, 
étaient les bancs des ex-ministres. MM. 
Churchill et Carson n'avaient pas non 
plus pris place sur les bancs de l'opposi-
tion. 

L'ordre du jour comportait une longue 
liste de questions qui ont toutes été re-
mises, aucun ministre n'y pouvant ré-
pondre. 

M. Gulland, chef du parti libéral, et 
lord Edmond Talbot, chef des. unionistes, 
assistaient à la séance. M. Gulland a pro-
posé l'ajournement de la Chambre jus-
qu'à mardi prochain, ce qui a été accepté 
sans discussion. 

GoHîfflimiqaé Fasse 
Echec de deux Attaques ennemies 

Pétrograd, 7 décembre. 

Pronl occidental 
Dans- la région de la forêt, au nord 

du village de iVOVO, l'ennemi a attaqué 
nos tranchées et s'est emparé d'une fai-
ble partie de nos positions, mais notre 
contre-attaque l'en a rejeté. 

Dans la région de CEltBOUZOW - GOU-
KALOWCE, l'artillerie ennemie a canonné 
nos retranchements et l'infanterie a pris 
l'offensive. Deux compagnies ennemies se 
sont introduites dans nos tranchées, mais 
notre contre-attaque les a rejetées, et la 
position est de nouveau entre nos mains. 

Dans les CARPATHES BOISEES, au-
cune opération, en raison d'une brume 
gênant l'artillerie. 

Front du Caucase 
Pas de changement. 

Front roumain 
Au nord du TROTUS, les combats con-

tinuent. 
En VALACHIE, les Roumains, pressés 

par l'ennemi, reculent vers l'Est en com-
battant. 

BUCAREST a été évacuée par les trou-
pes roumaines te 6 décembre, à midi. En 
conséquence, nos troupes, situées au flanc 
gauche des Roumains, reculent, aussi. 

M. RODZSANKO GRAND - OFFICIER 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Pétrograd, 7 décembre. — Sur la pro-
position de M. Viviani, garde des sceaux, 
le gouvernement français a décoré M. 
Rodzianko pour les services éminents 
qu'il a pendus à la cause franco-russe. 

M. Paléologue, ambassadeur de France, 
a remis hier au président de la Douma la 
plaque de grand - officier de la Légion 
d'honneur. ■ 

L'EFFORT RUSSE 
POUR LES MUNITIONS 

Pétrograd, 7 décembre. — Le gouverne-
ment russe a levé dans le Tu rk es tan 
douze mille travailleurs destinés à être 
employés dans les mines de charbon et 
dans les fabriques de munitions du sud 
de la Russie. 

Une Nouvelle Manœuvre de l'Ennemi 
UNE POLOGNE DES BALKANS 

Lausanne, 7 décembre. — La « Gazette 
de Lausanne » écrit : | 

« D'après certains renseignements pui-
sés à bonne source, la prise de Bucarest 
par les armées allemandes et bulgares 
sera célébrée par une manifestation poli-
tique de la plus grande importance. M. 
Badoslavof, premier ministre de Bulgarie, 
annoncera la constitution d'une Jougosla-
vie comprenant les Croates, les Dalmates, 
les Bosniaques, les Albanais, les Serbes 
et les Monténégrins et la création d'une 
grande Bulgarie exerçant un contrôle po-
litique sur la nouvelle Jougoslavie. 

» D'accord avec les puissances centra-
les, la grande Bulgarie recevrait la Vala-
chie et une partie de la Serbie jusqu'à Se-
mendria, sur le Danube, ainsi que la Ma-
cédoine. Le reste de la Serbie serait rat-
taché à la Jougoslavie, dominée militaire-
ment par la Bulgarie et administrée con-
jointement par la Hongrie et la Bulgarie. 
Ce sera le pendant de la Pologne autono-
me. » 

La « Gazette de Lausanne », en publiant 
ces renseignements, les accompagne des 
plus extrêmes réserves. 

Gommaniqué italien 
Quefpes Actions terrestres et aériennes 

Rome, 7 décembre. 
Sur le tliéâtre des opérations, le mau-

vais temps persiste avec des chutes de 
neige abondantes dans la zone des mon-
tagnes. 

Sur le CARSO,. l'activité de l'artillerie 
a continué hier. Le soir, l'adversaire, 
après une violente préparation par le feu, 
a tenté deux attaques successives contre 
nos lignes au nord-ouest de la cote 208. 
Il a été chaque fois promptement arrêté 
et rejeté. 

Des hydravions ennemis ont lancé des 
bombes 'dans la zone d AQU1LE1A, tuant 
une femme et blessant un enfant. Il n'y 
a aucun dégât. 

En représailles, nos avions ont bombar-
dé le champ d'aviation de PROSEOCO et 
la station d'hydravions de la jetée de 
'I lit ESTE, avec des effets estimés très ef-
ficaces, lis sont ensuite rentrés indemnes 
à leurs bases. 

Bombes sur Trieste 
Rome, 7 décembre. — Dans la nuit du 7 

décembre, deux hydravions italiens ont 
effectué un raid sur Trieste et ont lancé 
cinq bombes sur les hangars. Les appareils 
sont rentrés indemnes à leur base. 

 * 

A la Chambre italienne 

REJET DU VOTE SUR LA MOTION DE PAIX 

Rome, 7 décembre. — La Chambre ita-
lienne a repoussé, par 293 voix contre 47, 
la xaQtiûu iaiiiolista rûLativi» À la. joaix-

Le Roi Constantin mobilise 
Athènes sous le Régime de la Terreur 

LES RÉSERVISTES SONT MAITRES DE LA RUE 
 « 

A 

Salonique, 7 décembre. — Le roi Cons-
tantin mobilise tranquillement. Il y a des 
indications qui montrent que la Grèce se 
prépare à faire la guerre contre les allies, 
mais èlle cherche à gagner du temps pour 
mobiliser le plus d'hommes possible et 
aussi Dour donner aux forces de Macken-
sen, attendues sur le front de Monastir, le 
loisir d'arriver à pied d'oeuvre. Les forces 
grecques coopéreraient avec cette armée en 
attaquant le flanc du général Sarrail. 

Athènes 7 décembre. — Les réservistes 
sont maîtres des rues d'Athènes, où les ve-
nizelistes ne peuvent se montrer sans être 
injuriés et molestés. 

LE BLOCUS DE LA GRECE 

Paris, 7 décembre. — Le «Journal offi-
ciel » de demain publiera la notification du 
blocus de lu Grèce. Ce blocus sera main-
tenu tant que nous n'aurons pas obtenu 
les réparations nécessaires. 

Voici le texte officiel du décret : 
Le gouvernement de la République fran-

çaise étant d'accord avec ses alliés pour 
déclarer le blocus de la Grèce, notifie par 
la présente les conditions dans lesquelles 
il q sera procédé : 

Le blocus est déclare effectif à dater du 
S décembre 1916, huit Jieures matin. Le 
blocus s'étend aux côtes de la Grèce, y 
compris les îles- d'Eubée, lanle, Sainte-
Maure, ainsi qu'aux lies actuellement sous 
lu dépendance ou l'occupation des auto-
rités royules helléniques. 

Les navires des tierces puissances se 
trouvant dans les ports bh-quês pourront 
librement en sortir jusqu'au 10 décembre, 
huit heures malin. 

Ordre a été donné au commandant en 
chef des forces navales effectuant le blo-
cus de procéder auprès des autorités loca-
les à la notification de la présente décla-
ration. 

Viokaces graves à Alhèaes 
P;r railiierf, les Civils alliés fuieaS 

la Ville 
Salonique, 7 décembre (communiqué du 

bureau macédonien de Paris). — Les com-
munications télégraphiques entre Athènes 
et Salonique sont interrompues, depuis les 
scènes .sanglantes qui se sont, déroulées 
dans la capitale Les nouvelles qu'on par-
vient ii. réunir proviennent des informa-
tions particulières recueillies auprès des 
personnes qui se sont évadées d'Athènes. 

Hier soir sont arrivés ici : la générale 
Danglis, accompagnée de ses deux filles; 
M. Vendiris. rédacteur en chef du journal 
vénizéliste « Patris », qui remplaçait à la 
tête de ce journal le directeur, M. Simos, 
nommé ministre du gouvernement provi-

soire. Plusieurs officiers grecs, ainsi qu, 
quelques familles françaises, sont aussi 
parvenus à s'échapper. 

Ces personnes racontent que les rédat 
teurs de tous les journaux vénizélistes 
d'Athènes, leurs directeurs les premiers i 
M. Kirou, directeur de 1' « Hestia » ; M. Sta-
inatiou, le publiciste bien connu, qui s'est 
distingué dans la guerre gréco-bulgare en > 
s'emparant d'un drapeau bulgare; M. Bou. C 
lahanis, ont été malmenés et jetés dans 
les prisons 

Le même traitement fut infligé à 500 per» 
sonnes, parmi lesquelles on peut compter i 
M. Zimbrakakis, préfet de police d'Athè-
nés; M Maroudas, chef de section à la 
préfecture de police; le général Korakasi 
M. Mazarakis fonctionnaire distingué, di 
recteur au ministère de l'intérieur et frèr« 
d'un des chefs du mouvement de Salon! 
que; M. Ractivan, l'éminent avocat, an-
cien ministre de la justice dans le cabine! L 

Venizelos et ancien gouverneur général d« / ' 
Macédoine. 

Le nombre des tués et blessés n'est pas 
connu. 

Tous les bureaux des journaux vénizélis-
tes d'Athènes, notamment ceux de la <i Nea 
IJellas », furent saccagés. Les royalistes 
ont également mis à sac de nombreux ma-
gasins appartenant à des vénizélistes et 
aussi l'hôtel le mieux fréquenté d'Athènes 
l'hôtel de la Grande-Bretagne. 

Les poursuites et les arrestations conti. 
nuent. La ville est soumise à un véritable 
régime de terreur. Les Athéniens se réfu-
gient par milliers au Pirée, où ils sont soua V 
la protection des canons de l'escadre alliée, 
Dix mille personnes se sont réfumées à 
Keratzini, base de cette escadre. 

Cette horrible situation n'empêche pas 
les vénizélistes de continuer è adhérer au 
mouvement national (Radio.) 

L'ANARCHIE CONTINUE 

Salonique, 7 décembre. — L'anarchie rè-
gne à Athènes, où les théâtres et les maga-
sins sont fermés, quoique les combats dans 
les rues aient cessé faute de combattants. 

DEMISSION D'UN CONSUL 

Brest, 7 décembre. — M. Bastit, consul 
de Grèce à Brest, vient d'adresser le télé-
gramme suivant au ministre des affaires 
étrangères de Grèce : « Je refuse de re- A 
présenter dorénavant le gouvernement 
grec traître envers la France, et je vous 
adresse ma démission. » 

LA NAVIGATION AVEC SALONIQUE 
EST SUSPENDUE 

Salonique, 5 décembre (retardée). — En 
raison des graves événements d'Athènes, 
la navigation entre les ports de l'ancienne 
Grèce et Salonique est complètement sus-
pendue. 

lia Guerre de Pirates 
OU EN SONT LES DIFFERENTS LITIGES 

ENTRE L'AMERIQUE ET L'ALLEMAGNE 
Washington, 7 décembre. L'affaire 

du <( Palermo », portant 25 Américains et 
coule en Méditerranée, avec la perte d'une 
vie américaine, sera examinée ultérieure-
ment. Le département d'Etat conclut d'u-
ne manière analogue pour cette affaire 
que pour celles du .< Chemung », de la 
« Marina », .de l,'« Arabia », dont les rap-
ports se trouvent entre les mains du pré-
sident Wilson. 

Une réponse préliminaire de l'Allema-
gne concernant un coulage de Tu Arabia» 
et établissant que lé commandant du sous-
marin torpilleur ayait cru attaquer un 
transport, a été reçue officiellement hier. 
Le département d'Etat s'abstient encore 
naturellement de tout commentaire. 

 « 

LE RAVITAILLEMENT CIVIL COMPROMIS 
La Haye, 7 décembre. - Les Allemands 

ont réquisitionné à Anvers 10U wagons de, 
chemins de Ici vicinaux p ur les employer 
sur le Iront. De ce lait, le ravitaillen.jnt 
cri vivres de la population civile se trouva 
sérieusement compromis. 

; ^ 

Les Torpillages 
Londres, 7 décembre. — Le voilier rus-

se « Ans » a été coulé. 
Copenhague, 7 décembre. — Le - trois-

mâts-goélette danoise « Dorrit », do Lœgs-
toer, venant d'Angleterre, a élé coulé le 
5 décembre par un sous-marin allemand 
à l'ouest de Hanstholm. L'équipage a été 
débarqué à Skagen par un vapeur sué-
dois. 

550 Contrebandiers allemand* 
arrêtés à la Frontière 

Amsterdam, 7 décembre. — A Vcnloo, 
la police et les douaniers néerlandais ont, 
en trois jours, arrêtés et reconduits à la 
frontière 350 Allemands venus en Hollan-
de pour acheter des vivres. Cette énergi-
que intervention a poussé les contreban-
diers à transférer leur bc.se dopérations 
à Tegclcn et à Arcen, mais le fisc et la 
maréchaussée y ont aussi opéré de nom-
breuses arrestations et saisi plusieurs 
charrelles chargées, ainsi que onze ba-
teaux, dit sous-marins, que les fraudeurs 
emploient pour faire passer des denrées 
alimentaires en Allemagne; le jour, ils les 
font -descendre sous l'eau, et, la nuit, ils 
les renflouent. 

A LA CHAMBRE 

e est er mine 
hà loonanco est accordée au Gouveraement par M mk contre lïO 

Paris, 7 décembre. — Après dix jours de 
séances en comité secret, la Chambre s'est 
prononcée aujourd'hui, en séance publique, 
ainsi que le veut le règlement, sur les expli-
cations que lui a fournies le gouvernement, 
au cours du huis-clos. 

Pas moins de dix-neuf ordres du jour lui 
étaient proposés comme sanction du débat. 
Mais, à l'exception de deux d'entre eux, tous 
ont été retirés par leurs auteurs. 

Des deux ordres du jour qui restaient en 
présence, l'un, celui de M. Tardieu, impli-
quant un blâme à l'adresse du gouverne-
ment, a été écarté avant toute discussion 
par 395 voix contre 117. 

Le second ordre du jour, émanant de M. 
Babaud-Lacroze et. de plusieurs de ses col-
lègues, exprimait la confiance dans le gou-
vernement. Cette confiance a été accordée 
par l'Assemblée à la majorité de 174 voix 
(344 voix pour, 170 contre). 

Cette dernière séance s'est déroulée dans 
les conditions que voici : 

La dernière Séance secrète 
A deux heures dix, a été ouverte la di-

xième séance secrète. 
A quatre heures quinze, les sonneries an-

noncent que le comité secret à pris fin. La 
séance publique, interrompue il y a dix 
jours va reprendre. 

La Séance publique 
A quatre heures cinquante-cinq le prési-

dent Deschanel remonte au fauteuil et les 
députés rentrent en foule dans la salle, qui 
est bientôt au complet. 

An banc des ministres prennent place : 
MM. Briand, président du conseil; Albert 
Thomas, Méline, général Roques, Malvy, 
Dalimier, Painlevé. 

Le président rouvre la séance à cinq heu-
res. 

Les Ordres du Jour 
M. le président .- Je suis obligé de lire les 

dix-neuf ordres du jour. 

Ceux-ci, que lit M. Deschanel, émanent de 
tous les partis : MM. André Tardieu, Lucien 
Dumont, Charles Benoist, Bienaimé, Josse, 
Camille Picard, Jules Cels, Lefas, Babaud-
Lacroze, Revanel (Meuse), Jules Delahaye, 
Renaudel, Landry, de Baudry-d'Asson, Abel 
Lefèvre, Lasies, Compère-Morel, Lebey, ab-
bé Lemire. 

Dans un silence profond et d'une voix for-
te, M. Briand, de sa place, dit : 

Après de longs débats qui auront permis à 
Ja Chambre de se faire son opinion, le gou-
vernement ne peut accepter qu'un ordre du 
jour, celui de MM. Babaud-Lacroze et Poite-
vin. 

Cet ordre du jour prend acte dies déclara-
tions et des résolutions du gouvernement, 
soit qu'elles s'appliquent à la réorganisa-
tion du commandement, soit qu'elles visent 
à l'action du gouvernement appliquée aux 
directions de la guerre. Il exprime d'une 
manière très nette la confiance dans le gou-
vernement. Celui-ci en a absolument be-
soin à l'issue de ces débats pour remplir 
la lourde tâche avec toute l'autorité néces-
saire. 

L'ordre du jour de M. Babaud-Lacroze est 
signé aussi de MM. Baduel, Camuzet, Com-
brouze, I^enoir, Lachaud, Lafferre, Noël 
Paisant, Pottevin, Roden, Henry Simon et 
Stern. Il est ainsi conçu : 

1M, Cliambre, 
Prenant acte des déclarations du gou-

vernement sur la réorganisation du com-
mandement; 

Approuvant sa résolution de concentrer 
. sous une direction restreinte. la. conduite 

générale de m guerre et l'organisation 
économique du puqs; 

Confiant, en lut'pour faire, en plein ac-. 
tord avec les allies, les sacrifices et les 
efforts commun, reconnus indispensables 
pour arriver, par une énergie redoublée, 
a la victoire définitive; 

Et repoussant toute addition, passe à 
l ordre du jour. 

Les Explications de Votée 
Les explications de votes commencent: 
M. Mistral, socialiste, regrette que l'exé-

cution n ait pas toujours répondu aux pro-
messes. Il regrette qu'on ait parfois dissi-
mulé la vérité. 

La guerre, dit-il, est devenue une guerre 
de positions qui, avec le va-et-vient des ar-
mées recule toujours la décision. Il 
laut donner a nos combattants tout ce oui 
mente ?eMnue nP„°Ur vaLncre' (Applaudisse-S f'

 M
Mf nos combattants demandent 

= n ÀH? forces morales. Nous avons dil 
au début que nous faisions une guerre dé-
fensive, que nous luttions pour le droit, 
me? rVnUi°,r,JS que ces buts Estent les mê: 
de dirP ?'mngne' le cnancelier ne cesse ae aire que i Allemagne veut la paix et oue 
si la guerre dure la responsabilité ne lui in-
combe pas C'est certainement un menson-
^vo^l r.ief aPParence.s plaident en leui 
laveur. Cest pourquoi il faut dissiner le« 
™ues' L(i pa/s a été douloureusemeni 
inquiété par le discours du président du 
conseil russe. (Applaudissements sur quel-
snfnw^L'Ko
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 Vives Protestations sur d autres bancs.) 

..iftl8 au c,eî1tre! Vive la Russie 1 A bas 1 Allemagne I 

Jectif "précTs1.1 N°US devri0DS avoir un °b-
M. Lebo'ucq: La victoire! (Vifs applau-

dissements.) ^ 
M. Mistral : C'est entendu, mais quelle 
^,rse! 4,,* '1,SCMJ'au bout» doit s'appli-
quer à la délivrance de la Belgique et du 
sol national. Il faut dire que tous les 
sacrifices seront, faits pour leur libération, 
?„uoil J,emariflera des garanties territoria-
les et d'ordre moral. 

M Paul Deschanel : Il s'agit des ordres du 
jour. 

M. Mistral : Cette expression de « paix 
organisée », nous la trouvons dans des pa-
roles anglaises et iusque dans la bouche du 
enanceher d'Allemagne. (Vives protestations 
et coups de pupitres au centre, à droite et 
a puche. Applaudissements à l'extrême 
Ébauche. ) 

M. Mistral demande que la Question soit 
réglée par un tribunal international. 

Ces mots provoquent la tempête. Una 
grande partie de la Chambre crie: .Houl 
hou!» L'extrême gauche applaudit en par-

M. Chaumet, républicain de gauche, dit 
que depuis le 1er août, il n'a eu qu'un sou-
ci : la victoire II y a un an, après le mi-
nistère Vivianî, il a demandé un gouverne-
ment; aujourd'hui, la situation es' i même, 
et il vient dire à la Chambre : « Il faut un 
gouvernement, un gouvernement de guer-
re. » (Applaudissements sur divers bancs.) 
Les méthodes n'ont pas changé. Le pays n'a 
pas besoin qu'on monte la garde devant son 
moral. On l'a nourri d'illusions, on l'a 
chloroformé. 

M. Chaumet poursuit ; 

Dites-donc qu'on a organisé les transport» 
dune façon suffisante? Qu'on a utilisé la 
Rouille blanche, les mines, les ressources 
des colonies? Ces méthodes du gouverne-
ment nous ont amenés au résultat que 
nous voyons son imprévoyance paralvso 
notre action, en Orient surtout. 

M. Briand : Vous savez bien que non l 
M. Chaumet : Je le dis, conscient de tou-

tes mes responsabilités; par votfe faute, 
nous sommes aujourd'hui à Athènes dans 
una situation dont le moins aue Je nuissa 

► 



« 

"■ir,* fiera LA PETITE GIRONDE 
dire, c'est qu'elle n'a pas augmenté notre 
«prestige. (Applaudissements sur divers 
ibancs.) 

M. Briand : Le prestige de la France est 
eu-dessus de pareilles appréciations. (Ap-
plaudissements sur nombre de bancs.) 

"La Chambre est agitée, nerveuse. 

M. Chaumet : L'ordre du jour annonce la 
^réorganisation du commandement. On nous 
S'avait promise il y a cinq mois. Pourquoi 
ne l'a-t-on pas laite spontanément î Le pré-

sident du. conseil promet de resserrer les or-
ganes de décision et d'action du gouverne-
ment. C'est lui qui e eu la conception d'un 
gouvernement de vingt-quatre membres. 
C'est de lui que vous allez espérer des mé-
thodes contraires ! . 
[ M. Charles Bencist : Puisqu'il en a pris 
U'engacrement ! 

M. Chaumet : Bien d'autres engagements 
ipris par lui n'ont pas été tenus; cela expli-
que pourquoi je ne puis lui accorder ma 
Iconflanoe. II faut uu changement complet 
He méthode, il faut un gouvernement de 
guerre (Applaudissements.) 

j M. ChappctSeiainc refuse sa confiance par-
lée que le gouvernement n'a pas répondu à 
■ses questions. 

M Corrapère-Morol, socialiste, dit que c'est 
en jugeant le passé qu'il faut juger le prési-
dent du conseil depuis deux ans que la_ 
içuerre sévit. 

Voix eu centre : La guerre, qui l'a voulue î 
M. Compére-Morel : Ne discutons pas. Nous 

savons tous que c'est l'Allemagne. (Vifs ap-
plaudissements, i 

Le député du Gard dit qu'au point de vue 
militaire, économique, diplomatique, on a 
Échoué. On n'a pas su pousser la guerre. 

Voi:: ù droite : Il fallait la préparer 1 
M. Compére-More! : Le gouvernement n'a 

pas su se faire respecter des chefs militai-
res. Ce qu'on nous présente comme réorga-
nisation du haut commandement, c'est une 
paricature de ce qu'on nous promettait. Ceux 
Érui doivent disparaître y seront toujours 
B.vec une autorité plu- grande. Le président 
du Conseil, comme manœuvre de dernière 
heure, a agité le spectre des remplaçants, 
beu nous importent les noms. On vous a 
fait redouter une crise ministérielle; n'y en 
fe-t-il pas eu en Angleterre, en Allemagne, 
ejo Russie ? Je vote contre, parce que je n'ai 
pas confiance. (Applaudissements sur di-
vers bancs.) 

Voix nombreuses: Clôture! 

M. Ossoia (gauche radicale) lit, au nom 
'd'un certain nombre de ses amis, une Dé-
claration, d'après laquelle l'Entente doit 
bbtenir la victoire, si elle sait utiliser ses 
ressources. Les signataires entendent don-
ner au gouvernement toutes les ressources 
dont il a besoin, mais pour cela il faut un 
gouvernement qui dirige cette guerre. C'est 
pourquoi ils voteront contre le gouverne-
ment, qui aurait pu éviter certaines fautes 
s'il avait voulu gouverner. 

On ne nous a apporté, dit l'orateur, que 
des regrets, des promesses de compromis. 
Cette politique n'est à aucun degré une po-
litique de guerre; elle n'offre au pays ni 
les compétences ni les volontés quand il a 
Hé besoin de vaincre. (Appiudissements sur 
divers bancs/) 

M. Millerand se dresse à son banc. L'ex-
trême gaucb:- le hue, mais on applaudit au 
centre et à droite. 

M. Millerand Je donne au président du 
conseil le vote de confiance qu'il demande à 
l'heure où le pays réclame plus que jamais 
Je sang-froia et te calme. 

A gauche, on ne cesse de harceler M. Mil-
ïerand, mais l'ancien ministre de la guerre 
demeure impassible. Des phrases disparais-
sent noyées dans les cris. 

i M, Milleranti i II s'agit de fortifier nos 
Chances de victoire. C'est pourquoi je vote-
rai pour le cabinet et pour rendre hommage 
lau patriotisme du président du conseil. 

M Millerand estime que si le comité secret 
jpeut être utile et nécessaire pour informer 
le Parlemem il serait inadmissible que les 
intirêts vitaux du pays, aujourd'hui ceux de 
la guerre, dans quelques mois ceux de la 
paix puissent être discutés dans l'ombre, 
hors de la vue et du contrôle de la nation. 
(Applaudissement sur quelques bancs.) 

M. Noulcns, président du groupe radical-
Socialiste, lit une déclaration où il est dit 
nue dans un but d'union sacrée, le groupe 
laisse à chacun de ses membres le soin de 
ge prononcer dan" la plénitude de son in-
dépendance. (Exclamations et bruit prolon-
gé.) Mais le parti radical-socialiste pense 
que le système des demi-mesures a trop du-
ré et qu'il y a eu trop de délibérations, plu-
tôt que de discussions. Il réclame une action 
plus concertée entre les alliés. Il faut moins 
de délimitation entre le gouvernement et 
le commandement. Il faut qu'un petit nom- ' 
bre d'hommes soient chargés de prendre et 
Sachent prendre les responsabilités. (Ap-
plaudissements à gauche.) 

A tue-tête on demande la clôture. 
M. Renaudel, socialiste, monte à la tribu-

ne, mais il en redescend au milieu des cris | 
et du bruit. 
! M. Roux-CosSadau, socialiste, plus intré-
pide, un succède. Les cris do : « Clôture 1 » 

ne discontinuent pas et M. Roux-Gostadau 
doit redescendre à son tour. 

M. Charles Bernard, indépendant, ne se 
laisse pas intimider par les cris et les coups 
de pupitre. Il escalade lui aussi la tribune, 
puis en redescend aussitôt, laissant la place 
à M. Renaudel, qui parle contre la clôture. 

M. Renaudel déclare devoir voter pour le 
gouvernement. Mais, comme certains de ses 
amis, les formules de confiance ne le satis-
font pas. Mieux vaudrait un accord plein 
entre le gouvernement et le Parlement pour 
l'action. 

La clôture est ensuite votée à mains le-
vées. Alors, le président, qui est presque 
aphone, met aux voix la priorité en faveur 
de l'ordre du jour Tardieu. 

L'ordre du jour Tardieu est ainsi conçu : 
« La Chambre, 
» Se plaçant en présence des faits, 
» Constatant les conséquences militaires, 

diplomatiques et économiques de la politi-
que d'imprévoyance et de faiblesse du gou-
vernement, 

Et résolue à réaliser, par une direction 
de la guerre qui réponde à l'effort de l'ar-
mée et du pays, les conditions de la victoire, 

» Passe à l'ordre du jour. » 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
La priorité est refusée à l'ordre du jour 

Tardieu par 395 voix contre 117. (Vifs ap-
plaudissements au centre, à droite, et sur 
divers bancs à gauche.) 

L'Ordre ûu Jour de Co^ïisnce 
M. Simyàn demande que. l'on vote au 

fond immédiatement sur l'ordre du jour de 
confiance Babaud-Lacroze, accepté par le 
gouvernement. 

A tour de rôle, les divers auteurs d'or-
dres du jour les retirent. .• 

Le Président lit alors le texte de l'ordre 
du jour Babaud-Lacroze 

Mais on réclame sur les bancs des adver-
saires du gouvernement, la division avant 
la partie de l'ordre du jour qui exprime la 
confiance dans le gouvernement. On pro-
teste sur de nombreux bancs, mais la divi-
sion est de droit. 

LE V©TE 
La première partie de l'ordre du jour : La 

Chambre, prenait acte des déclarations du 
gouvernement sur la réorganisation du com-
mandement; approuvant sa résolution de 
concentrer sous une direction restreinte la 
conduite générale Oc la guerre et l'organi-
caîion économique du pays est votée à 
mains levées. 

La deuxième partie de l'ordre du jour 
ainsi conçue . « Confiante en lui (le gou-
vernement) pour faire, en plein accord 
avec les alliés, les sacrifices et les efforts 
communs reconnus indispensables pour ar-
river, par une énergie redoublée, à la vic-
toire définitive, et repoussant toute addi-
tion, passe à l'ordre du jour, est adoptée1 

après pointage par 3M voix contre 170. 

Les socialistes se sont scindés en deux par-
ties inégales : une quarantaine auraient voté 
contre, une soixantaine pour. 

Un Vacarme intense 
On arrive au vote sur l'ensemble. Le pré-

sident annonce qu'il y a trois orateurs ins-
crits, ce qui provoque un toile formida-
ble. 

Le premier orateur qui monte à la tri-
bune, M. Jean Hennossy, est accueilli par 
une bordée de protestations, et un vacarme 
intense de pupitres. M Jean Hennessy est 
forcé de lire sa déclaration aux sténogra-
phes, le claquement ininterrompu des pu-
pitres empêchant de percevoir le moindre 
mot. 

M. Charles Bernard succède à M. Jean 
Hennessy. Le vacarme reprend _ avec in-
tensité. 

M. Charles Bernard réussit enfin à pou-
voir déclarer qu'après ce qu'il a entendu 
au Comité secret, il lui e«t impossible d'ac-
corder sa confiance au gouvernement. 

Les demandes de scrutin sur l'ensemble 
de l'ordre du jour sont retirées en présen-
ce de l'accueil qu'elles reçoivent de l'As-
semblée. 

L'ensemble de l'ordre du jour est alors 
voté à mains levées. 

Les Impôts 
M. RifJot, ministre des finances, monte à 

la tribune. Il fait valoir que, quelle que 
soitt la fatigue causée à la Chambre et au 
gouvernement par les séances du comité se-
cret, il n'y a pas de temps à perdre si on 
veut voter les douzièmes provisoires et les 
nouveaux impôts avant le 31 décembre. La 
Chambre doit prendre dès maintenant ses 
responsabilités. 

M. Klotz, président de la commission du 
budget, appuie la demande du ministre des 
finances. « Nous sommes en guerre, il faut 
donner à la France les finances dont elle a 
besoin.» 

Le renvoi à lundli est repoussé par 334 
voix contre 30. 

Prochaine séance demain vendredi. 
Séance levée à 8 heures 45. 

Les Dépotés qui oat voté 
contidiGoBverBcme t 

Voici les noms des députés qui ont voté 
contre l'ordre du jour de confiance : 

MM. Abrami, Accambray, Alexandre 
Blanc, André Hesse, Louis Andrieux (Bas-
ses-Alpes), Angles, Augagneur, Barabant. 
Baudot, Baudon, Bélinguier, Bergeon, Pier-
re Berger, Charles Bernard, Louis Bernard, 
Berthon, Béto'ulle, amiral Bienaimé, tiois-
neuf. Bokanovsky, Jean Bon, Bonnail, Bo-
ret, Bouctot, Boùisson, Bouvetri, Braibant, 
Bras, Breton ((Cher), Brizon, Buisset, Bu-
tin.. Cadenat. Cazassus, Ceccaldi, Cels, 
Ohampétiar, de Chappedelaine. Charpentier, 
("haulin-Servinière, Chaumet, Chautemps, 
Claussat, Colliard, Compère-Morel, Conne-
vot, Emile Constant, Cosnier, Grappe. Dal-
biez, Daniel Vincent Dariac, Defos, Defos-
se, Déguise, Delcassé, Demoulin, Des-
champs, Deshayes. Deyris, Dragne, Doizy, 
Drclon, Drivct, Lucien Dumont, Durafour, 
Espivent de La Villeboisnet marquis de l'Es-
tourbeillon, Faisant, Albert Favre Favolle, 
Abel Ferry, Etienne Flandin, Fleuret, de 
Fontaines, Forgeot, François Fournier, Gar-
dey, Gaston-Tréguier, Girard (Bourhes-du-
Rhône), Giray, Gôude, comte Gouyon, Gui-
ohard, Jean Hennessy, Henri Poricet, Jean 
Longuet. Jobert, Jugy de Kerguezee, La-
broue, Lacave-La Plagne, Lafferre, Lagro-
silhcre, Lairolle, Lajarrige, duc de La Trô-
moille, Laval, Lavoine, Leboucq, Le Cher-
py, Lefebvre (Nord), Lefèvre (Eure), Leme-
ry, Le Roy, Leygues, Lissac, Loustalot, 
Loup, Maginot, Magniaudé, Manus, Mar-
gaine, Maveras, Melin. Merlin, Menier-Sur-
couf. Mistral, de Monzie, Morel (Pas-de-
Calais), Morin (Indre-et-Loire), J.-B. Morin 
(Cher), Mourier. Navarre, Nibelle, Ossola, 
Outrey, Parvy, Henry Paté, Paul Laffont, 
Paul Meunier,' Perrier. Pevtral, Philhois, 
Picard, Pichery, Rameil, Planche, Paul 
Poncet, Georges Ponsot, Pressemane, Raf-
lin-Dugens Baynaud. Revault, Reynouard, 
Rigal, Rognon, Serre, Simyan, Sixte-Qué-
iiin, Tardieu, Turmel, Valette, Va Hère, Ve-
ber, Viollette, Voillot, Walter, William-Ber-
trand. 

N'ont pas pris part au vote : 
MM. Ajam, Albert Groclet, Raudry-d'As-

son, Broussais, Caillaux, Chaudet, Cuttoli, 
Defontaine, Deschanel, Dubois-Fresnav, Du-' 
randy. Giaccobbi, Godet, Guislain, Halgouët, 
Juigné. Kernier, La Ferronays, Lugo. Ma-
hieu, Damour, de Montaigu, Noulens, Péret, 
Pion, de Pomeneu, Renault, Thierry, Thom-
son, Trouin. 

■4-

Le Recensement de la Classe 18 
Paris, 7 décembre. — L' « Officiel » pu-

bliera demain ce décret concernant les re-
censement et opérations des conseils de ré-
vision de la classe 1918 : 

« Article premier. — L'examen des ta-
bleaux et les opérations des conseils de ré-
vision pour la classe 1018 commenceront 
le 28 décembre 191 G. 

» Art. 2. — La clôture des conseils de ré-
vision est fixée au 5 mars, et la clôture dé-
finitive des opérations au 15 mars suivant.» 
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ta sur es isss on 
Paris, 7 décembre. — Le Sénat prend d'a-

bord en considération la proposition de loi 
fie !Vi Chauveau ayant pour objet de faciliter 
le remembremeui de la propriété rurale. 

I Puis il aborde tv juite de la discussion du 
projet de loi concernant la désertion et l'in-
ioumission dans l'armée de terre. 

M. Richard, rapporteur, explique que la 
commission o'est ralliée au projet initial du 
gouvernement sous quelques réserves; elle 
(imite à l'état de guerre les aggravations 
de peine? qu'il comporte, mais ce relèvement 
(les peines lui a paru commandé par les né-
cessités de l'heure présente. 
: Un amendement sur la même question a 
Été déposé par MM. Henry Chéron et Béren-
ger. M. Jsnouvrier s'y est rallié. Mais la 
mesure du séquestre proposée par M. Flan-
din et acceptée par la commission sera beau-
coup plus efficace. Elle jouera contre tous 
et jusqu'à ce que la peine prononcée ait*été 
exécutée. La famille elle-même ne recevra 
que les secours alimentaires indispensables 
et ne pourra donc venir en aide à aucun 
déserteur. La commission, par son texte, 
prévoit donc une répression plus énergique 
de la désertion et de l'insoumission. Elle 
demande au Sénat de l'adopter. 

M. HENRY CHERON 

Mais M. Henry Chércn, dans un brillant 
discours, vient donner l'avis contraire de 
la commission de l'armée. 

Il faut tout de suite, dit-il, relever comme 
exception l'attitude des déserteurs et des 
insoumis. Mais est-il admissible qu'après la 
Un de la guerre ils puissent retrouver leurs 
biens ? Les Assemblées locales ont demandé 
qu'ils fussent frappés dans leur fortune. La 
Chambre des députés a admis la saisie et la 
vente de leurs biens. Mais le projet de la 
Chambre est insuffisant, parce qu'il ne pro-
pose aucune aggravation des peines prin-
aipales. 

On a dit que la confiscation que nous 
roposons est atteinte du vice profond de 
'inégalité. Ceux qui seront le plus frappés 
eront les plus riches et par conséquent les 
lus coupables, puisque c'est leurs biens 

'que la. nation armée défend aujourd'hui. 
^Applaudissements.) Dans notre amende-
ment, comme dans le texte de la Chambre, 
a confiscation ne serait prononcée que con-
re les célibataires. Nous n'avons pas voulu 
rapper la famille. 

Le rapporteur de la commission : Dans le 
We de M. Flandin, les déserteurs pourront 
S'éprendre librement leurs biens à l'âge de 
(soixante ans. , 
I M. Flandin : J'ai modifié mon texte. Il n y 
jaura jamais de prescription, 
i Le rapporteur : Vous dites que le sé-
questre ne cessera pas tant que la peine 
fcrononcée n'aura pas été exécutée? Mais 
lalors. nous allons au delà môme de la mort 
ïiu coupable. 
I La commission de l'armée a pensé qu'il 
ïallait un système plus simple et plus ra-

3 DÉCEMBRE Î915 
'Les troupes austro-hongroises se heur-

tent à une résistance achamee des Monté-
négrins. Ceux-ci, après avoir évacué Plcv-
lie, ont occupé de nouvelles positions dé-
fensives. 

Les troupes russes ont occupé le col de 
Sultanbould, ce qui leur ouvre la roule de 
Hamadan. 

L'Avenir de la France 
Lundi 11 décembre 1916. aura lieu à Bor-

deaux, à l'Athénée municipal, rue des 
Trois-Conils, à huit heures et demie du 
soir sous la préàidence de M. Gruet, mai-
re de Bordeaux, une grande réunion dans 
laquelle M. Jean Hennessy, député, prési-
dent de la Ligue d'action régionaliste et de 
représentation professionnelle, fera une 
conférence sur « l'Avenir de la France, son 
Organisation économique, la Décentralisa-
tion administrative, la Région et sa Repré-
sentation ». 

On trouve des cartes d'invitation à l'A-
thénée municipal et au secrétariat de la 
Chambre de commerce. 

te en collaboration avec les inspecteurs de 
la Sûreté. Cette enquête réserve des surpri-
ses. Mais on comprendra que nous soyons 
tenus encore à une certaine discrétion, 

Indiquons pour l'instant que, jusqu'à ce 
jour, sept individus sont sous les verrous : 
bominico P.. et Etienne M.... comptables; 
Eugène G.... serrurier; Jean-Baptiste L..., 
négociant; Joseph S..., mouleur; Georges 
G..., le gardien de marchandises. 

CHROME DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président. 

Continuant à frapper avec une juste sévé-
rité les auteurs de vols commis au préjudice 
de l'Etat, le tribunal correctionnel a con-
damné jeudi à six mois de prison le manœu-
vre espagnol Maurice Bosado, 30 ans, et a 
trais mois do prison le journalier Philippe 
Seguy, 22 ans, allée de Boutaut, qui se sont 
emparés sur les quais, le premier, d'un co-
lis de tabac; le second, d'une caisse de bou-
gies destinées à l'armée. 

— Le soldat Robert Blossier, 20 ans, récem-
ment condamné trois ans de travaux pu-
blics par le conseil de guerre, avait à ré-
pondre encore devant le tribunal correction-
nel du vol d'une bicyclette, commis il y a 
plusieurs mois cours d'Albret, Il a été con-
damné pour ce délit à quatre mois de 
prison. 

CONSEIL DE GrilEBRE il8e REGION) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY. 

PORT ILLEGAL D'INSIGNES, ESCROQUERIE 
Le 20 juin 1916, un officier indigène de ti-

railleurs algériens se présentait sans képi 
et sàns papiers à l'hôpital complémentaire 
d'Orléans. Comme il ne possédait aucune fi-
che, il fut admis sur sa simple déclaration 
et inscrit sous le nom de lieutenant Toufanti-
Mouloiud-Ben-Mohamed-Ben-Ahmed. Il avait 
été évacué, disait-il, pour fièvres et paludis-
me. On constata, en effet, qu'il avait quaran-
te degrés de fièvre, et il fut soigné avec beau-
coup de dévouement. 

Bientôt, Toufanti alla mieux. Il se montra 
alors d'une grande exigence et d'un énorme 
appétit. Il fit des récits fantaisistes sur ses 
exploits auy autres officiers en traitement, 
si bien que ceux-ci se cotisèrent pour lui 
acheter un képi. 

Evacué à Bordeaux en juillet, il fut admis 
à l'hôpital temporaire du Grand-Lebrun, et 
quelques jours après, le 19 juillet, il fut trans-
féré à l'hôpital Saint-Nicolas. 

Pendant son séjour dans ces deux hôpi-
taux, il s'était fait livrer à crédit par des 
commerçants de Bordeaux divers objets, no-
tamment une croix de la Légion d'honneur, 
la médaillf militaire, la croix de guerre et 
le Mérite agricole, qu'il arborait fièrement 
sur son uniforme. 

Il parvint également à se faire remettre 
sans les payei dans un grand magasin du 
cours de l'intendance, une paire de gants et 
une canne 

Enfin, le 22 juillet, le lieutenant Toufanti, 
étant sorti dans la journée, ne rentra pas 
le soir à l'hôpital Saint-Nicolas. Deux jours 
après, il était porté déserteur. On ne put 
savoir où il se trouvait; mais huit jours 
après, le 30 juillet, Toufanti se présentait à 
l'hôpital Grand Lebrun, où il avait tout d'a-
bord été hospitalisé, et demandait à parler 
au directeur 

L'absence de l'officier indigène avait été 
signalée. Les infirmiers avertirent leurs 
chefs. Toufanti essaya de s'enfuir, mais il 
fut arrêt/ au Parc-Bor'delais. 

L'enquête permit alors d'établir que Tou-
fanti n'était pas officier. C'était un simple 
soldat du 2c tirailleurs algériens, déjà deux 
fois condamne pour désertion et port illégal 
d'uniforrri H avait bénéficie d'une suspen-
sion de peine avait rejoint son corps à Ver-
dun et avait été réellement évacué du front 

Lundi, « les Mystères do l'Ombre », splendide 
comédie dramatique en couleurs, de la maison 
Gau'mont, dont toute la production passera 
désormais au Saint-Projet-Cinéma, en priorité, 
du lundi au jeudi de chaque semaine, en mê-
me temps qu au Gaumont-Palace de Paris. 
. N. B. — Dans l'intérêt de la défense nationa-
le, le Saint-Projet-Cinéma fera relâche tous 
les mercredis en soirée, et tous les samedis 
en matinée. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. — C. A. Moulin 

d'Ars (3), 10 décembre et suivants: Marcel 
Lions. 68, rue Saint-Jean, Bordeaux. 

Croix de Lorraine (1), terrai.n adverse, H dé-
cembre. 7 et 21 janvier, 4. 11 et 27 février: Guil-
lemot, 53, chemin du Taujin, Bordeaux. 

FOOTBALL RUGBY 
DEMANDES DE MATCIIES. — L'équipe régt-

mentaire du 34e d'infanterie, au camp de Son-
ge, demande d'urgence une rencontre pour di-
manche prochain : télégraphier au caporal 
Bonnet, 34e d'infanterie, 27e compagnie camp 
de Souge (Gironde). 
—— 1 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 décembre 

Marguerite Estève, 23 ans, r. Eugène-Ténot, 85. 
Marguerite Marquette, 26 ans, allées Damour, 

51 bis. 
Jacques Routis, 51 ans, rue Louis-Mie, 17. 
Anna Fel, 56 ans, cours Victor-Hugo, 139. 
Marie Despret, 58 ans, rue du Hamel, ». 
Jean Baragon, 60 ans, rue Pelleport, 245. 
Pauline Sajoux, 67 ans, cité des Acacias, 6. 
François Petit-Jean, 67 ans rue Montfaucon, 53. 
Jean Dubourg, 73 ans, rue Tastet, 52. 
Veuve Sadran, 78 ans, cours d'Aquitaine, 24. 
Simon Moulignié, 79 ans, rue Delord, 10. 

Décès militaires 
Janvier Lacoste, 48 ans, poudrerie de Saint-

Médard. -
Louis Durand, 27 ans. soldai au 131e d'inf. 
Nicolas Gensous, 19 ans, soldat au 123e d'inf. 

CONVOIS FUNEBRES du 8 décembre 
Dans tes paroisses : 

Ste-Eulalie : 7 h. 15, M. J. Dubourg, rue Tas-
tet, 52. — 9 li. 45, Mme veuve E. Sadran, cours 
d'Aquitaine. 24. — 3 h. 30, M. J. Routis, rue 
Louis-Mie, 17. 

St-Ferdinand : 7 b. 15, Mlle M. Langel, rue de 
la Roquette, 24. 

St Paul-Sainc-François : 9 heures, Mme A. Fel, 
cours Victor-Hugo, 139. 

St-Martial : 9 11. 45, M. J.-S. Moulignié, rue De-
'lord, 10. 

Ste-Geneviève : 9 L. 15, Mlle M. Estéve, rue Eu-
gcne-Ténot, 25. 

St-Bruno: 10 h. 30. M. M. Villepontoux, rue 
Chauffour, 41. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. G. Poinet, rue Mal-
bec, 215. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme P. Sajous, cité des 
Acacias, 6. — 2 h. 30, M. F. Cbatard, rue Ber-
geon, 5. — 3 h. 3f; : M. P. Ribet, cours d'Es-
pagne, 64. 

St-Seurin : 2 heures. Mme M.-M. Marquette, al-
lées Damour, 51 bis. 

St-Eloi : 3 h. 30, M. J. Aubert, rue Permen-
tade, 70. 

St-Michel : 3 h. 30, Mme veuve Daspect, rue 
du Hamel, 5. 

Convois militaires : 
h. 15 : M. J. Lacoste, rue du Hâ, 17. 

8 li. 30 : M. L. Durand, rue Saint-Sernin (école 
Gratry). 

11 heures: M. N. Gensous. hôpital militaire. 
1 heure : M. P. Mirande, hôpital militaire. 

Autres convois : 
8 heures : M. J. Dubos. rue Terre-Nègre, 95. 
1 heure : Mlle S.-M. Lebatteux. hôpital des 

Enfants, 16S, cours de Bayonne. 

COMVOI FUNÈBRE %£uf?ùS&£ 
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean AUBERT, 
ancien chef de section des manufactures 

de l'Etat, 
qui auront lieu le 8 décembre, en l'église 
Saint-Eloi. • 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Paul Berdoulas, M. et Mme Alexis 

Ferrier, les familles Boutoire, Escalier. Tré-
doulat. Carré, Vigne, Glénadin et Delerieu re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honn-eur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Barthélémy GLÉNADIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le samedi 9 courant, dans l'église 
Samt-Bruno, à neuf herjres, sera offerte pour 
le repos de son âme. 
Pompes funèbres ocnérales^Q^. Alsace-Lorraine. { 

SSE 
M. J. Octa Darjo et sa famille remercient 

bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme J. Octa DARJO, née LESPIAU, 
et les informent que la messe qui sera dite 
à dix heures, le samedi 9 courant, dans l'église 
Saint-Nicolas, sera offerte pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes lunèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

Mme veuve Cheyral, 
ses enfants et leur 

famille remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de ., 

M. Jules CHEYRAL, 
ainsi nue celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu une 
messe sera dite le samedi 9 décembre, a neuf 
heures, à l'église Notre-Dame-des-Anges. 

BEUEDPIEUCftlTC M™ veuve Elie. Chau-KcMtnultnitN I O vin, M a» veuve Jules 
Chauvin, M. et M"< Paul Mouret, Mme BoOne 
et M le commandant Boône remercient les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

M. Léon CHAUVIN, 
ainsi que celles qui leur ont donné en cette 
douloureuse circonstance des marques de sym-
pathie. _ ... 

Les messes ont été dites dans 1 intimité. 
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Certificat de Capacité 

professionnelle 
La distribution des diplômes et récom-

penses aux lauréates et lauréats des exa-
mens de 1916 du certificat de capacité pro-
fessionnelle aura lieu .à l'Ecole pratique de 
commerce de Bordeaux, 44, rue David-
.Tohnston, le dimanche 17 courant, à dix 
heures du matin. 

Les intéressés qui, pour une cause quel-
conque, ne recevraient pas de convocation 
sont priés de se rendre à cette petite céré-
monie. 

pide. C'est la saisie et la vente des biens 
au profit de la nation. Nous proposons seu-
lement une exception pour le cas où le cou-
pable aurait des enfants. Dans ce cas, il y 
aurait Heu à simple liquidation des biens. 
A cette heure, les demi-mesures ne con-
viennent plus. (Viis applaudissements.) En 
toute matière, il faut apporter une énergie 
qui ne s'est faite que trop longtemps atten-
dre. (Nouveaux applaudissements.) Ceux qui 
ont déserté le devoir sacré, au moment où 
la France est exposée aux pires périls, no 
doivent plus exercer aucun droit dans la 
communauté nationale. (Très vifs applau-
dissements.) 

M. Jenouvrier intervient à son tour avec 
vigueur dans le même sons. 

De ceux que la France en péril de mort, 
dit-il, a appelés à son secours, les uns, les 
plus nombreux, sont accourus. Ils ont tout 
abandonner il» ont souffert, ils ont tout don-
né à la patrie. Derrière eux, nous voyons 
des veuves, des orphelins, des foyers disper-
sés, la gène, la misère parfois. Lee autres 
ont considéré que le sacrifice demandé par 
la patrie était au-dessus de leur force. A 
l honneur, ils ont préféré la vie et l'argent. 
Au nom des premiers, nous vous deman-
dons justice contre les seconds. Ceux-ci ont 
refusé leur personne. Qu'ils donnent leurs 
biens, don* la France est la première créan-
cière. 

M. Etienne Flandin : S'il y a une catégo-
rie de gens qui ne méritent aucun intérêt, 
ce sont les déserteurs et insoumis. Toute in-
dulgence à leur égard serait de la compli-
cité. Mais la question est de savoir s'il n'y 
a pas de peines plus efficaces à leur égard | 
que celle de la confiscation, que les libé- j 
raux ont toujours condamnée et que nous 
pouvions croire rayée à jamais dé nos 
Codes. 

L'orateur, là-dessus, plaide contre la con-
fiscation et en faveur du séquestre. 

M. Vivianî, garde des sceaux : Le gou-
vernement a inscrit la confiscation dans son 
projet et il y tient. L'augmentation des pei-
nes frappant les déserteurs et les insoumis 
n'est pas, à ses yeux, suffisante. La .Cham-
bre n'a d'ailleurs pas accepté cette aug-
mentation, mais elle a accepté la confisca-
tion. Ici, au Sénat, la commission spéciale 
demande l'augmentation des peines et re-
pousse la confiscation. La commission de 
l'armée demande l'augmentation des peines 
et la confiscation. J'ai prié la commission 
spéciale de reprendre le texte de la Cham-
bre. Je voudrais que le gouvernement fut 
enfin nanti de l'arme nécessaire pour frap-
per efficacement les malfaiteurs publics 
qui ont déserté le sol national au jour du 
péril suprême. Mais si le Sénat, suivant 
la commission de l'armée, veut prononcer 
une confiscation plus grave que celle pro-
noncée par la Chambre, je me rallierai vo-
lontiers à cette décision. 

Sur la demande de quelques sénateurs, le 
renvoi à la commission est décidé. 

La séance est levée à sept heures. 
Prochaine séance jeudi. 

Ecoîes publiques de Sa Gironde 

Congé du Jour de l'An 
Conformément à l'autorisation qu'a bien 

voulu lui donner M. le Ministre de l'ins-
truction publique, M. le Préfet a décidé 
qu'à l'occasion du Jour de l'An les écoles 
.publiques de la Gironde vaqueront du 2i 
décembre au 1er janvier inclus. 

Comité consultatif 
d'Action économique 

Les bureaux du secrétariat du comité 
consultatif d'action économique de la 18e 
région sont transférés de la préfecture à 
l'Athénée, salles 4 et 5. 

Permentade, 70, à trois heures, d'où le convoi 
pour fièvre nt paludisme. Il s'était alors pro- I funèbre partira a trois heures et demie, 
curé une tunique de lieutenant, et c'est ainsi | Pompes funèbres générales, m.e Alsace-Lorraine. 
qu'il avait été admis à l'hôpital d'Orléans. 

Détail piquant : lors d'une visite du roi 
de Monténégro à l'hôpital Grand-Lebrun, 
Toufanti avait reçu la croix de chevalier de 
Danilo, qu'il pouvait ainsi ajouter à son im-
pressionnante brochette. 

Pendant son absence, de huit jours, du 22 
au 30 juillet, Toufanti avait commis de nou-
velles escroqueries qui le rendent justiciable 
diu tribunal correctionnel. 

Il a comparu d'abord, jeudi, devant le 
conseil de guer't de Bordeaux, sous préven-
tion de port illégal d'insignes, escroquerie et 
désertion. 

Le tirailleur de 2e classe Toufanti-Mouloud-
Ben-Mohamed-Ben-Ahmed est condamné à 
quatre ans de travaux publics. 

Caudëran 
CITATION. - A l'ordre du régiment, soldat 

Georges Ponson : et Très dévoué, remarquable 
par sa belle humeur et son attitude sous le 
feu. » 

«ujj _ .. i © 8 
MORT SUR LA ROUTE. — Le nommé Jac-

ques Morin, âgé de cinquante-deux ans, ha-
bitant Bordeaux, revenait à pied, le 5 dé-
cembre, de Saint-Médard-en-Jalles, où il 
était allé pour ses affaires, lorsque, au lieu 
de Laforet, il tomba sur la route et mourut 
aussitôt. Le docteur Daureillan, a constaté 
qu'il avait succombé à une embolie. 

Villenave-cJ'Orraon 
CITATION — A l'ordre de la division, Jean 

Mazieux, maréchal des logis à la 103e batterie 
du 58e d'artillerie : « Chef de section modèle, 
volontaire pour toutes les attaques; possède 
les plus belles qualités de bravoure et de 
sans-froid. Ayant eu deux de ses hommes en-
sevelis dans une sape, a organisé rapidement 
les secours; a réussi h les fay-e dégager mal-
gré un feu intense de l'ennemi. A dirigé tous 
les lirs de sa section, tout on prêtant son 
concours dévoué, au service des pièces. » 

RECENSEMENT. — Les propriétaires de che-
vaux juments, mulets et mules sont invités a 
en faire la déclaration le plus tôt possible; le 
registre des déclarations sera clos le 30 cou-
rant. 

* , ^ — 

Oblifiation"- françaises (Villes). — Paris 18( 
535; 1871, 361 50; 1875, 490; 1876, 485; 1892, 257; 18l 
1896, 259; 1S98, 317; 190-1, 316 75; 1905, 328; 2 3/4 191 
277; S % 1910, 281; 1912, 231. 

Crédit foncier. — Communales 1S79, 420; U| 
451; 1891, sao 75; 1892. 327 50; 1899, 321 25; 181 
36fi; 1912, 193 50. 

Foncières 1879, 463j 1883, 319; 1885, 330; 181 
343; 1903, 368; 1909, 19J50; 3'ti 1913 libérée, 335 6 
4 % 1913, 418. 

Bons à Lots. — Bons a lots 1887, 57. 
Chemins do fer. — Ardennes, 310; Est-Ail 

rien. 323; Est 4 %, 402; 3 %, 366 50; nouvella 
331 75; 2 \h %, ;il3; Midi, 338; nouvelles, 333: Û 
%. 329; Nord 4 %, 414; 3 ",',. 339; nouvelles, 337 S 
Orléans 4 %, 406; 3 %. 318 50; 1881. 338 50; 2 Vil 
320; Ouest, 314; nouvelles, 329 50; 2 VS %, Û 
Ouest-Algérien, 326; P.-L.-M., 400; fusion. S 
nouvelles, 324; 2 li %, 299 50; La Réunion, J 

Diverses — Ateliers et chantiers de la Loû 
48:i; Cie générale des eaux, 3X5; Omnibus 4 
Paris, 370; Voitures de Paris, 391. 

Ohli'iations étranoères (Chemins do fer).', 
Andalous Ire série; fixe, 350; 2e série fixe, $j 
Asturies 2e h y p. 382; Autrichiennes Ire hf] 
340; Cacérèt var.. 155; Nord-Espagne Ire hyi 
407; 2e hyp., 372; Pampeltine, 398; Portuél 
1er ra ig, 287; Lombardes anc, 155; nouv.,« 
Saragosse ire hyp,. 360; 2e hyp.. 348; 3e b.* 
338 25; Riazan-Ouralsk. 350; Altat, 370; CenG 
Pacific, 129 50-' New-York, New-Haven, 467 1 
Chicago, 490. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,642; Malacca ord., U 

MaltzofT. 652; Bakou, 1,600; Colombia, 702; LJ 
nosoff. 320; Spies Pétroléum, 1,725; De Bel 
ord., 351; pref'erred, 390; .lagersfontein, 1( 
Tharsis, 153; Cape Copper, 128 50; Ray Conso 
dat. Copper, 200; Spassky Copper. 52; Utah Cq 
per. 737; Platine (Cie industr. du), 530; Shanî 
22 25; Toula, 1,312. 

Mines d'Or — East Rand, 20-25; Goldflell 
42 25; Mo<lderfontein B, 201; Rand Mines, 100* 
Robinson Gold, 24 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 'A il 27 81 Espagne, ff 2Ï 

fi 29; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 85 a 89; Né 
York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 >A à 372 
trograd, 1 68 >,& â 1 73 14; Suisse', 113 V4 a 119 
Danemark, 15-1 M il 158 vt; Suède, 165 a 169; N< 
vège, 159 M, a 163 'A; Canada, 581 a 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 79 50; Barcelone, 79 40; ij 

bonne, 832; Buenos-Ayre-s (or), 49 13/16; Rio-i 
Janeiro, 12; Valparaiso, 11 9/32. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUïf 
du 7 décembre. 

Espèces Anie- ?ea- Les 50 ki ios (poids mo 
uts dus! l'*qtô >• qtê 3» qié Elt-

Bceuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

240 
61 

ia« 
ISl 

~iïÏ3 
5li 

115 
511 

120-125 
110 115 
160 165 
155 16J 

115 120 
105 110 
155 160 
150 155 

110-115 
100 1(5 
150 155 
145 150 

9U 
8< 

13; 
i;); 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 7 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le sud-ouest de 

PEurope; elles ont _été.«comparées de neige | ,„
 fr

.
 40 & i2

 '
f
^; 'paille de bléT 

5 fr. 50; paille d'avoine, 3 fr. 50 à 3 fr. 

Ire 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETT, 
Paris-La Villette, 7 décembre! t ' 

Boeufs. — Amenés, 1,379; invendus, 35. : jé 
qualité, 2 fr. 51; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e dualité, 
2 fr. 26.-Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 61. * .'• 

Vaches. — Amenées, 1.163; invendues i) ho 
qualité, 2 fr. 54; 2e qua.ité, 2 fr. 40; 3e qu&lilBr 
2 fr. 24. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 h 2 fr. w. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 159. l-a 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualliff-
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 2 fr. h 2 fr. 50. 

Veaux. — Amenés, 85-1; invendus, 54. Ht 
qualité, 3 fr. 6S; 2e qualité, 3 fr. 38; 3e qualiS, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. a 3 fr. 91. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10.350. 
qualité, 3 fr. 48; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qualM 
2 fr. 38. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 à 3 fr. 84. ; 

Porc. — Amenés et vendus, 2.810. Ire ni 
lité, 3 fr. 46; 2e qualité. 3 fr. 24; 3e qunlf! 
2 fr. 98. Prix extrêmes de 2 fr. 82 à 3 fr. 66.i 

Marché bien approvisionné; demande bori» 
et prix en légère hausse, sauf pour les nffî 
tons, qui indiquent un recul de 10 centitl 
au kilo. 

BOURSE DU' COMMERCE DE PARiflh 
Paris, 7 décembre-Huile de lin, 18o fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
„„ ,, Toulouse, 6 décei, '» 

Orge, les 60 kilos. 21 fr à 21 fr. 50; harldSt 
l'hectolitre, 77 fr. ; fèves, les 65 kilos, 24 tl 
vesces noires, les 80 kilos 25 à 26 fr 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 klli 
130 a 175 fr. ; luzerne (sainfoin du pays), 101 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 10 à 11 fi 
saifoin Irt coupe, 10 fr 50 à 12 fr.; 2e et 3e 'g* 

È ESDE M. L. Sadran, archi-DltC tecte, et MU" Marie-
Elisabeth Sadran ont la douleur de faire part 
â leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Mme veuve Emile SADRAN, 
leur mère, et les prient de vouloir bien leur 
faire l'honneur d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le vendredi 8 courant, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à neuf heures un quart a la 
maison mortuaire, 24, cours d'Aquitaine, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Agression 
Malgré la fréquence- des rafles opérées 

dans notre ville, les malandrins ne désar-
ment pas, et beaucoup trop réussissent à 
échapper aux recherches dont ils sont l'ob-
jet de la part de la police. C'est ainsi qu'une 
bande de sept apaches a assailli, mercredi 
soir, rue Saint-Remi, le jeune garçon d'of-
fice de l'hôtel des Postes, Martin Larithi-
goyen, dix-huit ans, et ont fui en lui em-
portant son béret, après l'avoir sauvage-
ment roué de coups de poing et frappé à 
coups de canne. 

Une Jolie Bande 

Les brigadiers Leyx et Mamarquc, dont 
nous avons eu de nombreuses occasions de 
signaler les beaux exploits, viennent de se 
distinguer de nouveau par un magistral 
coup de filet. 

Des indications les ayant mis sur la pis-
te d'un sujet italien, qui avait offert en 
vente un lot considérable de fourrures à 
un prix assez élevé mais dérisoire étant 
donnée la grande valeur du lot, Leyx, La-
marque et leurs dévoués collaborateurs se 
mirent en campagne. Le résultat espéré ne 
devait pas tarder à couronner leurs efforts. 

Le premier pris fut un gardien d'un ues 
halls métalliques de la Compagnie transat-
lantique, sur les quais. Celui-ci, Georges 
G..., abusant de son poste de confiance, en 
profitait pour mettre le hall en coupe ré-
glée. 

Une perquisition opérée à son domicile 
fut fructueuse. Elle fut suivie de deux au-
tres' effectuées chez deux complices dési-
gnés par lui. Le résultat fut absolument 
■stupéfiant. On découvrit dans les deux ap-
partements visités • 160 peaux pour fourru-
res, 11 peaux de chevreaux, 5 manchons, 5 
paires de chaussures, des cigares, du sucre, 
des conserves, etc. 

Suivant la piste, les zélés inspecteurs dé-
couvrirent dans une écurie 7 mulets, dont 
le. provenance est à rechercher. Le pro-
priétaire de l'écurie déclara avoir acheté 
les animaux avec des fonds avancés par un 
banquier de notre ville. 

M. Farfals, le nouveau commissaire du 
dixième arrondissement, continue l'enquê-

II n'y a pas que dans les ouvroirs, les 
foyers, les magasins, que l'on constate — 
en s'en réjouissant pour les travailleuses — 
un important mouvement occasionné par 
l'hiver tout proche; plusieurs salons ont rou-
vert leurs portes dans une délicieuse inti-
mité, et les cours artistiques recommencent. 
Ne croyez pas qu'on se réunisse comme 
avant la guerre pour étaler de somptueuses 
toilettes ou casser du sucre sur le dos -de 
ses amies; on rougirait de cette mise en scè-
ne, et... le sucre est cher. Partout on vise un 
but humanitaire ou un but pratique. Ici on 
travaille pour les chers absents, pour les 
orphelins, pour de pauvres vieux des régions 
envahies; là, on . utilise les dons que l'on 
possède, en vue de l'avenir, cet avenir de 
triomphes, de joies et de difficultés. 

C'est ainsi qvie dans un cours de chant très 
parisien j'ai passé des heures exquises au 
milieu de compositeurs réputés, de femmes 
du monde, d'artiste- de grand renom, et d'ar-
tistes en herbe merveilleusement dirigés. 

La directrice de ce cours n'est pas une 
étrangère pour notre Midi puisque, jadis 
professeur, au Conservatoire de Marseille, et 
propriétaire en cette ville du théâtre de son 
nom, elle est une fidèle de Salies-de-Bôarn 
l'été, et qu'entre autres talents applaudis dans 
notre région, on lui doit Mlle Croizat et M. 
Marcellin, de l'Opéra-Comique. Je crois être 
utile aux mondaines voulant mettre leur voix 
au point, aux jeunes gens rêvant l'avenir ré-
munérateur par le chant, en donnant sans 
plus tarder l'adresse du cours en question : 
M1!o Revcllo, il, rue de La Rochefoucauld, 
Paris. 

ROLANDE. 
« Rose d'Automne ». — Parfums dernier cri, 

accessoires pour la coiffure et la toilette, sa-
vons de toutes marques, postiches d'art, vous 
trouverez t'out cela chez MM. T.auga. et De-
vais, 3, rue Hugucric; 30. allées de tourny, 
Bordeaux. Téléphone 10.52. 
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M. Antoine Fel. les 
li& familles Fel, Four-

nier, Coudon prient leurs amis et connaissan-
ces de leur l'aire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme Antoine FEL, 
leur épouse, sœur, belle-sceur et cousine, qui 
auront lieu le vendredi 8 courant, en l'église 
Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Victor-Hugo, 139, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE T J^0UA 
:t Mme Léopol 1 Fabre. née Dourdin, Mms Ernest 
Rouy, H« Jules Mongie, M. et M" Joseph Sé-
rager, M et Mme Louis Bonneval et leur petite-
fille M. François Bonneval, M. Jean-Baptiste 
Bonneval, M. et M«» Marcel Dourdin et leurs 
fils, M. et M»' Emmanuel Costes et leur fille, 
M. et Mme André Rouy et leurs enfants, Mile 
Jeanne Mongie le docteur et Mme Louis Mon-
gie, M. Robert Sérager, M. et M»e Alexis Sé-
rager et leur dis, M. Pierre Sérager, M. et Mma 
Louis Palisse ; leurs enfants, Mme paul Sol et 
sa famille, N.. ei Mme Jules Laromiguiôre et 
leurs enfants, Mme paul Guiraud. M. Fernand 
Espinasse, Mme Fernand Defaure, les familles 
Espinasse et Laperche prient leurs amis et 
connaissances d. ieur faire l'honneur d'assis-
ler aux obsèques de 

M. Théophilo DOURDIN, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi 9 dé-
cembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neui heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fai'. d'autres invitations. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générâtes, lit, c. Alsace-Lorraine. 

dans nos régions du centre et du sud. On a 
recueilli: 15 millimètres d'eau a Nice, 6 â Nan-
cv et Toulouse, 5 à Biarritz, 3 à Clermont Fe.r-
r'and 1 a Paris et Bordeaux. Ce matin, le 
temps est généralement couvert, avec du 
brouillard dans l'est et le sud-ouest; il reste 
pluvieux dans le sud-est. -

La température s'est relevée dans l'ouest et 
le sud de la France; elle a baissé dans l'est 
Le thermomètre marquait ce matin: —5o au 
ballon de Servance, —2 à Besançon, —1 à Lyon, 
0 à Clermont-Ferrand, 2 à Paris, à Perpignan 
et à Nice, 4 à Bordeaux, 6 à Nantes, 8 à Cher-
bourg. 

En France, le temps va rester couvert, Dru-
meux et un peu froid; quelques chutes de 
pluie et de neige sont encore probables. 

Observatoire de U laison Larghi 
Le 7 décembre. 

Heures Ttier» 13aroŒ Ciel Vents 

Mtnimadelanuit 2 0 » ■ 
8 heures du matin 3.0 763.0 Couvert. N.-E. 

6.0 763.0 Dito. Nord. 
Maximn du mur 6.5 » » 0 

Théâtres et Goneerts 
-ipo lia-Théâtre 

L'ANE DE BURIDAN 
On a joué souvent à Bordeaux, et On a 

toujours fêté, cette comédie que le métier si 
sûr des deux maîtres du genre, de Fiers et 
G. de Caillavet a marquée d'un cachet d'es 
prit si savoureux. Une jolie salle a applaudi 

BifiO ne néPêC Mme veuve A. Ladon-
AVBO UC UCUtO ne, M. et Mme François 
Ladonne et leur tille, M. et Mme Gaston Latapy 
et leurs enfants, M. et Mme Henri Duchemin 
et leurs enfants, Mtie» Elisabeth et Fabienne 
Ladonne, M. Camille Ladonne, lieutenant de 
vaisseau, commandant la Ire batterie' de fusi-
liers marins, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre; Mme veuve Mau-
rice Ladonne et sa fille, M. Paul Ladonne, ca-
pitaine au 5° d'artillerie, décoré de la .croix de 
guerre, et ses enfants; M Paul Villacèque, 
lieutenant au 57e d'artillerie, décoré de la croix 
de guerre. Mme Paul Villacèque et . leurs en-
fants ont la douleur de taire part à leurs amis 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Marc-A. LADONNE, 
lieutenant de vaisseau, 

commandant la «Surprise», torpillée, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré des médailles de Madagascar, 
de Chine et du Maroc, 

leur fils, frère, beau-frère et oncle, mort pour 
la France le 3 décembre 1916. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 7 décembre 

Montés en rade : 
Béarn, st. fr., c. Arligue, du Sénégal. 
Asie, st. fr., c. Blazy, de la Côte occidentale 

d'Afrique. 
Mervyn, st. ang., c. Steele, de Glasgow. 
Figudig, st. ang., c. Gow, de Casablanca. 

BASSENS, 7 décembre 
Aux appontements : 

Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York. 
Niobé, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 7 décembre 
Mouillés sur rade : 

Dowlais, st. ang., c. Hinton, de Nevvcaslle, 
Charles-Leborgiie, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Leander, st. norv.. c X..., d'Angleterre. 
Lislais, st. fr., c. X... 
Sllvershell, st. am., c. X..., de New-York îavec 

pétrole). 
PAUILLAC, 7 décembre 

Montent : 
Tramontane, goél. fr.. c. X... 
Ilwan, st. russe, c. X..„ 

Aux appontements : 
Touraine, tr.-m. fr.. c. X... 
Lennox. st. ang.. c. X..., de New-York. 
Léon - Blum, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
Elanksobe, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Armorique, goél. fr., c. X... 
Strahgary, st. ang., c. X... 

Rade de montée : 
Goulandris, st. grec, c. X... 
Ville-de-Valenciennes. st. fr., c. X...' 
La-Rance, st. fr., c. X.... de New-York, 
r,a-Madeleine, st. fr., c. X... 
Toogo, goél. russe, c. X... 
Saint-Clément, tr.-m. fr., c. X..., de Coronel. 
Albatros, tr.-m. fr.. c. X..., de Cardiff. 
Ikonko, st. ang., c. X..., du Canada. 
Edgar - Murdock, 4-m. am., c. X..., de New-

York. 
Llllasl st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Pierre, goél. fr., c. X..., de Cardiff. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 6 dôcemlÀ|>M 

Cuivre. — Disponible, 153 1 iv. ; à tenue, l-U liv 
10 sh. 

Etain. — Disponible. 187 liv. 5 sh.; à :< 
189 liv. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à tel 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 5S liv.; a terme, 55- liv. 

PRODUITS RPStivJEUV < 
Londres, 6 décembifr ^ 

Essence de térébenthine. — Plus ferme".HB 
Disponible, t) sh. 7 d. acheteurs; noventtlw 
décembre, 4!) sh. 6 d.. payé; janvier-aEHB 
50 sh. 4 d. Vi ; mai-août, 50 sh., acheteurs. j{H 

Résine. — Disponible, 23 sh. 

Le Pain des ÂnémSquj 
Pilules 

Ah ! si les anémiques pouvaient se nournB 
comme les oien portants, ce serait parfîjlS 
Malheureusement, c'est ce qu'ils ne font pja| 
puisque qui dit a anémie» dit « dénutri 
Mais ils n'ont qu'a bien manger, à répaïli 
leurs forces en faisant de la suralimentât: â| 
direz-vous. Il n'y a pas moyen, parce, ow 
les organes de l'anémique sont dans 
état d'apathie qu'ils no travaillent 
ils dorment. Que voulez-vous que -
l'estomac d'un anémique d'une grati'Jff 
quantité de nourriture î II ne l'assimilaH 
pas, et l'anémique, même gorgé de nourffi 
turc, crèvera de faim. 

L'aliment tout d'abord indispensableyfl 
l'anémique, le pain de l'anémique, seraaEj 
médicament qui, comme le? Pilules ! 
aura le pouvoir de donner du sang à 
qui en manque. Lorsque le malade au: 
sang, la reste ira tout seul. Vous savez i 
en effet, que c'est du sang qui coule iian> 
les veines que l'organisme tire toutes sa 
vitalité. La nourriture, en fournissant aj] 
sang ses éléments entretient cette vita -
qui ne peut se transmettre, par coitséquriiB 
que s'il y a du sang. Tous les maïadesJM 
ont pris les Pilules Pink ont très bien SffiHI 
tout cela. Au bout de quelques jours, séM 
qu'ils aient lait autre chose que de pr \u\m 
deux ou trois pilules chaque jour, ils épnW 
vent une impression de chaleur et^^B 
bien-être et ils se sentent de l'appétit. - Bj 
ce jour, leur état s'améliore grandemêH 
parce que le rythme des échanges «H 
tifs est retrouve. Puis les malaises 
paraissent et c'est fini. 

AUIC CHC néPÈC Le commandant et AllO II Kl UCbCd Mme L. Heydonreich, 
l'œuvre do nouveau jeudi soir sur ûVscène M/ Albert Dalesmo, M. et Mme André Dalesme 
de l'Anollo et leurs enfants, le docteur et Mme Jean Hey-

nr, Âi* r,',in H„„ „„ „„„„„ ,na4„„ ,,-„ denreich et leurs enfants, M"e Lucie Heyden-On sait que, dans ce genre de théâtre, l'in-
 reicn ont

 p
nonne

ur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Joseph HEYDENREiCH, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et arrière-
grand'mère, décédée le 5 décembre 1916. 

L'inhumation a eu lieu à Thaire (Charente-
Inférieure), domicile de la défunte. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

terprétation no souffre pas d'imperfection; 
l'artiste doit savoir tout tirer du rôle. 

Les interprètes conduits à Bordeaux par 
l'imprésario Montcharmont n'ont pas failli 
à leur tâche, et leur succès a été très vif. 

La charmante pensionnaire des Bouffes-
Parisiens et de l'Athénée Mlle Myriam 
George, dont le talent a été partout consa-
cré, fut exquise dans le rôle de Micheline; 
son jeu très personnel mais toujours exact 
lui a valu des bravos chaleureux. On l'a 
fêtée et, avec elle, sa camarade, la belle co-
médienne Marguerite Dupeyron, dans Vi-
vette. L'excellent artiste du Vaudeville, Ba-
ron fils, déploya ses qualités bien connues 
de parfait comédien dans le personnage de 
Boullains, bon garçon, rond et jovial, et 
aussi un peu ahuri. A. Colas, qui fut, ces 
dernières années, des plus importantes créa-
tions des ouvrages à succès du boulevard, 
fit une brillante incarnation de Versannes. 
A leurs côtés, Mmes Paule Sertv, Yva Celty, 
de Beaumont, Alice Genin et MM. Therval, 
Calvin, Raoul Forco et Bernardi collaborè-
rent pour leur part à la réussite très com-
plète de cette agréable soirée.  + 

Saitrït-ï'iroiet-CiaKêîTrEa 
Vendredi, nouveau programme. Tin film d'art 

magnifique : « l'Aveu de Minuit », sera pré-
senté au public avec le nouvel épisode du Cer-
cle Rouge, si impatiemment attendu, «les 
Voleurs mystérieux», et un complément de 
programme tout à fait intéressant. 

FIE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Elina Pruvot, Mme D. Maton, M»e 

Madeleine Pruvot, M. et Mme Tizon, les familles 
Pruvot ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Jules-Simon PRUVOT, 
2° canonnior au 34« régiment d'artillerie, 
mort pour la patrie le 7 novembre 1916, 

leur petit-fils, fils adoptif, frère, beau-frère, pe-
tit-neveu et cousin, et vous prient d'assister à 
la messe qui sera dite pour le repos de son 
âme le samedi 9 décembre, à neuf heures, en 
l'église Sainte-Marie-La Bastide. 

BOURSE DE PARIS 
du 7 décembre 1S»S 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A. Caries, M. J. Caries, M"e J. 

Caries, M. et Mme Cassagne et leurs enfants, 
Mme veuve Peloux et J. Cassagne remercient 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Antoine CARLES, 
et les informent qu'une messe sera dite 'le 
samedi I courant, à neuf heures, dans l'église 
de 'i'alenoe. 
Pompes funèbres générales (serv. de Talcnce) 
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BULLETIN PINANCib» 
Marcilié très irrégulier. Au Parquet, dans 

tours les compartiments en Banque, les valeurs 
russes, les américaines, la De Beers sont lour-
des et la Bakou a été très ferme. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88; 5 % non li-

béré, 83 85; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 69; 
Madagascar 1903-1905, 69 45; Afriq. occid. franç., 
313; Tunis 1892, 330; Maroc 1914, 420; Argentine 
1896, 76; 1907, 485; Brésil 1909 Pernambuco, 312; 
Chine 1895, 86; Congo lots, 63 25; Egypte uni-
fiée, 86 75; privilégiée, 74; Espagne (Extér.), 
102; Japon 1905, 89 50; Bons 1913, 530; Maroc 1904, 
480; 1910 451 ; Russie 1901, 66 75; 1S91 et 1891, 58; 
1896, 53 95; 1906, 82 50; 1909, 74; 1911 (Ch. fer Réu-
nis), 85 75; Serbie 1902, 425. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 2,965; Banque do Paris, 1,040; Crédit 
industriel non libéré, 625: Crédit lyonnais, 1,175; travaux que j avais entrepris â la ça 
Banque française, 194; Banque de l'Union pa- gne. J'ai été si contente de vos pilule8_yJB 
risienne. 610; Banque ottomane, 435; Banque ]

e
 ]

es a
i conseillées à une de mes volfltW 

russo-asiatique. 571; Foncier égyptien, 660. | CJui étajr tI.es anémiée. Il y a que 
Chemins do fer (actions). — Bône-Guelma, 1 

535; Est-Algérien, 526; Est, 730; jouiss., 295; P.-
L.-M., 980; Nord, 1,255; Orléans, 1,020; Ouest, 688; 
Andalous. 422; Nord de l'Espagne, 429. 

Valeurs diverses (actions). 
Coinp. des Métaux, 950; Comp. géné 
sat. prior., 212; Messag. marit., ordin., 133; 
prior., 155; Métropolitain, 396; Nord-Sud, 121; 
Omnibus de Paris, 391; Sels Gemmes, 300; Suez 
(Canal maritime), 4,110; Panama (oblig. et 
bons à lots), 109; Procédés Thomson-Houston, 
700; Tramways (Comp. générale des), 412; Acié-
ries de France, 885 ; Aciéries de la Marine, 2,260; 
Chargeurs Réunis, Comp. française, 1,288; 
Comp. du Boléo. 1,000; Compt. et mat. d'usines 
a gaz, 1,450; Creusot,' 2,390; Tréflleries du Ha-
vre, 359; Comp. Génér. d'Eclairage de Bor-
deaux, 63; Nickel, 1,020; Penarroya (Soc. mi-
nière et métal.), 2,395; Phosphates de Gafsa, 
775; Say, ordin., 420; iMstribution Parisienne, 
259; Electricité de Paris, 435; Briansk, ordin., 
429; Rio Tinto, ordin., 1,780; Naphte Russe, 370; 
Makewka, privil., 158. 

Nos malades disent comme nous. Vo 
lettre de Mme Laboutique, une brave fer 
re de Champguyon, par Esternay (Ma 

« J'ai été bien heureuse de trouve: 
Pilules Pink pour mo redonner des îoi 
de l'appétit. J'étais si affaiblie, si anéml 
que je ne pouvais plus faire mon ménfJ 

que j'avais été obligée d'abandonné 

jours je suis allée m'informer de sa sa 
et voici ce qu'elle m'a répondu r « Je nê j 
• pas si ce sont les Pilules Pink qui 

-™ =t,»font manger,' mais je ne peux plus a.{ Si™ie'tÂn!T»dre l'heure des repas.» 
Les Pilules Pink sont souveraines c<Jj 

l'anémie, la chlorose, la faiblesse géné? 
les maux d'estomac, migraines, névralfl 
neurasthénie. Elles sont en vente d 
toutes les pharmacies et au dépôt : Pt J 
cie Gablin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fi » 
boîte, 17 fr. 50 les six boîtes, franco( 

S 33 d TP^t.CT! ILilEV 

VENDREDI 8 SEPTEMBRE. j 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Tht 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « l'A»i 

Buridan ». 

FEUILLETON DE LA PHTITE CIROSDB 
du 8 décembre. 

à5un Policier 
Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereœ 

ll fallait m'en aller de nuit, sans être 
fru, avec une valise contenant des vête-
ments, et descendre dans un hôtel où je 
me ferais inscrire sous le nom de Pierre 
Lcsouid, venant de Poitiers; tel était sur 
mes papiers mon lieu de résidence. 

| Je venais habiter Paris, chassé de mon 
ipays par le drame dont j'avais été victi-
fine, et n'osant plus me montrer aux gens 
que je connaissais. 

I Je venais cacher ma laideur dans le 
fouillis de la capitale. 

Telles étaient, en effet, les explications 
que je m'étais promis de donner ù ceux 
qui m'interrogeraient. 

Le soir venu, après avoir serré énergi-
quement la main d'André et l'avoir assu-
ré de lui donner de mes nouvelles te plus 
souvent possible, je me glissai par la pe-
tite porte donnant sur le quai et me lan-
çai dans l'inconnu, c'est-à-dire dans les 
plus extravagantes aventures qu'il fût 
possible de rôver. 

Comment n'y ai-je pas laissé ma peau 
dix fois ? A cette heure je me le demande 
encore, et je me dis qu'il me fallait vrai-
ment être protégé par une divinité. 

Et quand je pense, à ce moment, que 
je revis en vous les racontant ces heures 
cruelles, je me demande encore si je n'ai 
pas rêvé. 

Quelle impression je ressentis quand je 
me vis seul la nuit, avec mon visage de 
monstre, dans les rues brillamment éclai-
rées, dont les lumières m'éblouissaient et 
d'où je me croyais éloigné depuis un temps 
infini ! 

I! me semblait, en effet, que des mois, 
des années s'étaient écoulés, tant les heu-
res m'avaient paru longues. 

Je marchais lentement, ma valise h la 
main, longeant les magasins, me tenant 
dans l'ombre le plus possible, et quand 
un regard se fixait sur moi par hasard, 
je voyais la personne de qui venait ce re-
gard faire un mouvement involontaire de 
surprise d'abord., puis de frayeur nres-

Laue-, 

Et je me disais : 
— Je produis mon petit effet ! 
J'en aurais souri si je n'avais pas eu 

l'âme si angoissée. 
En effet, j'entrais dans l'action mainte-

nant, et j'avais la terreur de ne pas réus-
sir ! 

Si je ne réussissais pas, je n'avais plus 
qu'à mourir. Mais que deviendrait ma 
pauvre enfant ? 

Voilà ce que je me disais, tout en che-
minant à travers les rues, cherchant un 
hôtel qui me parût propice pour ce que 
je méditais, un hôtel d'aspect convena-
ble, pas trop cher, et où j'aurais des chan-
ces de rester inaperçu, pas trop fréquenté 
par conséquent. . 

Je crus trouver ce que je désirais en 
haut de la rue de Rivoli, près de la rue 
Saint-Antoine. L'hôtel avait une enseigne 
assez archaïque et s'appelait l^hôtel des 
« Deux-Ecus ». 

Il y avait devant la porte deux caisses 
peintes en vert dans lesquelles s'étalaient 
deux magnifiques fusains. 

Un garçon, en tablier blanc, flânait sur 
le ; seuil. Je m'approchai. Il eut un sur-
saut en me voyant, ce qui ne m'étonna 
pas. 

Et je lui demandai s'il y avait dans 
l'hôtel une chambre libre. 

U ne songeait pas à me.répondre. 
Il me regardait. Il me regardait de tous 

ses yeux, comme il eût regardé un phé-
jiomène,, et ce n'est qu'au J>out d'un cer-

tain temps, quand il fut un peu familiarisé 
sans doute avec ma laideur, qu'il me dit : 

— Je le crois, monsieur. Si monsieur 
veut s'adresser au bureau. 

Et il me précéda dans un couloir qui me 
parut très long et très obscur, car il n'était 
éclairé que par un bec de gaz brûlant en 
veilleuse, tout au fond. 

Je compris que je n'étais pas à l'hôtel 
Dnstol. Mais cela valait mieux pour moi. 

Au bout du couloir, le garçon me fit 
monter un petit escalier, puis il m'ouvrit 
une porte vitrée, et je me trouvai devant 
une grosso dame très mûre, assise de-
vant un comptoir où elle était en train de 
compulser un fort registre 

En entendant la porte s'ouvrir, elle le-
va la tète, m'aperçut et poussa un cri. 
Puis, voyant en moi un client probable, 
elle s'empressa de s'excuser 

— Oh! monsieur, dit-elle,'je vous de-
mande pardon. 

— Oui, fis-je en riant, ça fait un certain 
erfet quand on n est- pas prévenu 

— Je suis toute confuse. J'étais absor-
bée, et quand j ai levé les yeux 

— Vous vous êtes trouvée devant un 
monstre et vous avez eu peur 

— Non, monsieur, ce n'est pas cela. J'ai 
été surprise. 

— Oh ! madame, ne vous excusez pas. 
Votre mouvement est bien naturel, et j'ai 
conscience de 1 clfroi que je dois produire. 

— Il vous est arrivé un accident î 
„ —Jai été vitriolé. 

— Ah! monsieur, quel malheur J Par 
une femme ? 

— Par une femme. 
— Vous la trompiez, sans doute? 
— Elle l'a cru. 
— Et elle était jalouse ? 
— Vous le voyez. 
— Eh bien ! je le comprends ! s'écria 

aussitôt la grosse dame, car si j'étais 
mariée et si j'avais un mari qui me 
trompe, je ferais comme elle ! 

— Cela promet de l'agrément à celui 
qui aura l'honneur de demander votre 
main. 

— Oh ! il en est venu plusieurs déjà. Je 
les ai tous refusés, parce qu'ils ne me 
semblaient pas assez sérieux. 

Je ne tennis pas du tout à écouter les 
confidences de cette dame incomprise, car 
je pensais qu'elle me retiendrait fort 
longtemps, si elle entreprenait de me ra-
conter ses amours. 

Je m'empressai de couper court en di-
sant : 

— J'arrive de voyage. Je suis un peu 
fatigue... Je venais voir si vous n'aviez 
pas une chambre pour moi, 

— Mais oui, monsieur, s'empressa de 
dire la dame, sans toutefois me quitter 
du regard, dans quel prix ? 

— Oh ! le prix m'est assez indifférent. 
— Montrez le 7 à monsieur, ordonna-t-

elle au garçon. 
Le 7 était assez convenable. Je le pris 

*^t m'y installai pour passer la nuit, ojant 

annoncé que je resterais pendant plusieurs 
jours sans doute à l'hôtel. 

Quelques instants après, le garçon ve-
nait m'apporter le registre, où je m'ins-
crivis sous mon nouveau nom : Pierre Le-
sourd, sans profession, venant de Poitiers. 

Puis, ayant fermé ma porte, je me dé-
shabillai et me couchai. Mais je fus long-
temps sans m'endormir. Je passai et re-
passai dans, ma tête le souvenir des évé-
nements récents, qui m'avaient privé de 
ma fille, de mon nom, de mon visage, et 
je maudissais ma funeste ambition, par 
laquelle j'avais été lancé dans de telles 
aventures, dont j'étais loin d'être sorti 
d'ailleurs. 

Mais était-ce pour moi que j'étais ambi-
tieux ? Je n'avais jamais rien souhaité. 
Mes goûts étaient les plus simples qu'il fût 
au monde. Un lit pour dormir, une côte-
lette le matin, et des œufs le soir : c'est 
tout ce qu'il me fallait. 

Mais elle, elle si jolie, si élégante, pou-
vait-elle se contenter de cette vie simple ? 
Devais-je l'y condamner? 

Ne fallait-il pas lui gagner une dot pour 
la marier ? 

Et c'est pour cela que je m'étais laissé 
entraîner. Et voilà où j'avais été mené. 

Je ne pouvais pas comprendre aussi 
comment, cela s'était fait, comment moi, 
qui me croyais si malin, si intelligent, j'a-
vais été assez naïf pour me laisser rouler 
ainsi- . ., „ .. . , 

Ma présomntion m avait perdu. Mais/ 

j'aurais ma revanche. Je voulais l'i 
Je l'aurais ! , 

Et, sur cet espoir, je m'endormis 

II -i 
Une Terrible Confidence: 

Quand je me réveillai, le lendema 
jour était haut déjà. J'étais un peu < 
di. Ma tête fumait de tous les p 
bourdonnant confusément dans mor 
veau. 

Je m'efforçai de me secouer cl de 
tre un peu d'ordre dans mes idées, 
je sautai à terre très vivement. 

J'avais conscience que mon temps 
de plus en plus précieux et que .je n' 
pas un moment à perdre. 

Je courus à la fenêtre. Je regard 
instant la rue pleine d'animation 
bruit, puis je passai dans l'étroit et 
de toilette attenant à ma chambre. 

La vue de mon visage me rappel: 
tâche que j'avais assumée, la perte 
fille, mon humiliation, toutes mes aff: 
et ça me fouetta le sang. 

Je me raidis dans ma résolution, 
fus* de nouveau disposé à tout affr 
pour réussir. 

Depuis longtemps,' j'avais dans 1' 
l'idée de tenter une épreuve devanl 
pour moi un critérium infaillible. 

<A sui 

put 



Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— O. X., 123. — 1. Oui, en s'engageant pour 

jtjuatre ou cinq ans. — f. Jusqu'à l'appel do 
?la classe. — 3. Oui, mais pour quatre ou cinq 

!_ans, toujours. — 4. La date du conseil de ré-
. ^vision n'est pas fixée. — 3. Il partira proba-
blement avant, quand son instruction sera 
«aite. 
I — J. P., a C.-E. (Basses-Pyrénées). — Renou-
velez votre demande au commanoant du dé-
fipôt, ou bien écrivez au capitaine do votre fils 
fou à so,n remplaçant a la compagnie dont il 
faisait partie. 
! — B. D.. 18. — C'est trop tard. Les engage-
jjnents spéciaux sont supprimés depuis le 
fier décembre. v. 

— L. M. ."U., Lesparre. — 1. Non. — 2. Solde 
^l^Xariable. suivant l'ancienneté. — 3. 11 aura 

(droit à la solde mensuelle quand 11 aura ac-
compli cinq ans de service effectif, c'est-a-dire 
quand 11 aura accompli deux ans pendant la 

liguerre. — 4. Solde nxuitucile d'un sergont-
ina'jôr : 201 fr. wi, — ». Il pnut cumuler quand 
il touche la solde journalière. 

— L. B., 5207. — 11 fau;. attendre le texte de 
-<Ia loi pour pouvoir être lixé. Mais jusqu'ici, 
•d'après les notes qui ont paru, vous devriez 
^tre encore visité. 

— Y. P., 540. — L'allocation n'est jamais un 
:<droit, c'est une faveur. Cette femme peut l'ob-
«enir, mais après enquête. Elle peut'en dernier 

f/ressort s'adresser à la commission supérleu-
" au ministère de l'intérieur, a Paris. 

— A. C. 27,141. Bordeaux. — Vous appartenez 
à la classe 1902. „ 

— Margot, 1893. — Situation définitive. 
— 11. N. (P. R.), Saint-Projet. — Ils peuvent 

obtenir l'autorisation de séjourner à 1 étran-
ger. 

— Aug. 12. — 1. Un engagé volontaire en 1912 
marche avec la classe 1911. — 2. La olasse 13 a 
été incorporée en octobre 1910. 

— D. G. Pi n. 9. — Les mobilisés comme offi-
ciers ou comme sous-of!lciers à solde mensuel-
le no peuvent toucher leur retraite et .eurs 
appointements. Ce qui a été fait pour vous 
est régulier. 

— Angers, Albert D. — Vous n'avez qu'à de-
mander une deuxième fols en faisant l'exposé 
qui motive votre nouvelle demande. 

— Quai Bourgogne, L. L. — Il peut s'engager 
pour quatre ans jusqu'à la veille de son départ 
pour le régiment et pour la durée de la guerre 
jusqu'à la date qui sera fixée ultérieurement 
par le ministre. 

— Berson, R. A. T., P. R. — Oui, les R. A. T. 
de l'intérieur, agriculteur» de la classe 1893, 
ont droit à une permission de vingt jours. 

— Rue Matignon, M. C. — 1. Oui. — 2. 0 fr. 25 
par jour. — 3. Au recrutement, 8, rue de Cur-
sol, à Bordeaux. . 

— Le Puy, Lydie B. — Faites une demande à 
l'inspection des sursis, à Bordeaux, par l'in-
termédiaire de la mairie et de,la préfecture. 

— Vignollcs, Barbezieux, O. G. — Oui, dans 
trois rifois. 

— Etcharry, veuve L. — !. 1,150 francs par an. 
— 2. Conservez votre délégation. — 3. A !a 
mairie do votre résidence qui fera lo néces-
saire. 

— Saint-Sulpice-de-Faleyrens, J. L. — II peut 
être envoyé au front. 

— Rue Mouneyra, Mme B. — Non, les ouvriers 
demandés sont des engagés spéciaux. 
_ Mauléon-soulé, L.T. — Vous n'avez qu'à 

vous présenter porteur de votre acte de nais-
sance, d'un certificat de bonne vie et mœurs 
et de votre demande au commandant de re-
crutement le plus rapproché de votre résiden-
ce oui fera lo nécessaire. 

— Les Artigaux, J. G. — Il n'a droit à aucune 
Indemnité. L'ne demande de l'intéressé ne 
pourrait, être suivie d'effet. 

— Arcachon. Mme L. P. — 1. Oui. — 2. Non. — 

LE PLANTON DU GENERAL. 

FORD 27rc«sMâEhunn5PARIS 

L#ÎB FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 80 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibrome; et autres engorgements 
qui gênent plus ou moins la mens-
truati i et qui expliquent les Hé 
morragtes et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujette". La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces Inconvénients 
puis tout a coup le ventre com 
meuce à grossir et les malaises re 
doubler): Le FIBROME se déve-
loppe peu h peu. Il pèse sur les 
organes Intérieurs, occasionne des 

douleurs au bas ventre e' aux reins. La malade s'af 
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 
^sasr en BOIT O A toutes ces malheureuses 
î»Uï£ r A Ira SI . d faut ujre et re<iire : Faites 
une Cure avec la 

UVENCE de l'Abbé SOURi 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas 
car il y va de votre santé, e sachez bien que la 
JOUVENCE da l'Abbe SOURY est composée de planter 
spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès-
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem 
me ! Mét'Ues. Fibromes. Hémorragies, Pertes blan 
ches, Règles Irrêgnlieres et douloureuses, Troublef 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'ACE, Etourdlssements. Chaleurs. Vapeurs, Congés 
/ions. l'arlcss, Phlébites. 

Il est bon de taire chaque jour des injections avec 
IHYG1ENITINE des DAMES (1 fr. 60 ta boîte). 

La Jouvence de l'Abbê Soury su vend 4 francs le fia 
con dans toutes-les Pharmacies. 4 fr. 60 franco gare 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé a la Pharmacie Mag DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

eumson ASSURÉE SANS PIQÛRES, 
vingt ans de succès par lett 

GOUTTES SAINT-MARC auTAYUYA, 
^.nélioration imtnédi!it(! doy accidents tertiaires: Ataxie, llhumatismes. Ulcère», 
Eczéma, Paralysie. Gommes, Plaques, Boutons, Chute de Cheveux, Métrite, 
Ecoulements. Le flao. 1 O fr. Discrétion. F.cr.i Grd. Pharmacie Hygiénique, 24,rue 

, EUenne-Itfarcel. Paris. DKJ>OT * BOUTÎRAUX : PhUEousouet S. r.Sainto-Catnerln* 

|Tnrp do précision marchant 8 JOURS- Métal, |P 
I I OLO Arg., 25 Ir. Garanties 5 ans. F" contre mandat |0 

(HORLOGERIE DE LA MARINE 3i, rue Espril-den-Loi», Bordx. 

LA PETITE BTRURDE 

DàTO SOURIS, MULOTS | 
m\ù TAUPES 
Punaises. Cafards,etc. 
sont détruits infaiilimement 
Ecrire G. HICE-OTER, j 

à Lisieux (Calvados). 

DEPOSITAIRES accoté* 

La Vie moins chère 
Vous économiserez beaucoup de gaz ou de 

charbon et vous n'aurez plus a surveiller vos 
aliments sur le feu, si vous achetez la petite 
brochure: «COMMENT RËDLIUE !)!■ MOITIE 
OU DES TROIS OUARTS LA CONSOMMATION 
DU GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
LA CUISSON DES ALIMENTS.. qui est le ré-
sumé, avec figures, des démonstrations faites 
à la préfecture de la Gironde, et qui donne le 
moyen de faire sol-même la botte à cuire. 

Prix : 15 centimes seulement 
dans les Magasins de la «Petite Gironde». 
Envol franco contre d& centimes, adressés au 

Directeur de la «Petite Gironde., à Bordeaux. 
Mille exemplaires de cet ouvrage ont été 

souscrits par le ministère du travail. 

L'INSOMNIE 
vous torture 

et vous regrettez d'avoir ce soir encore sa-
crifié par gourmandise et habitude à votre 
goût pour le café. Pounquoi, puisqu'il 
existe une boisson qui a le goût et la sa-
veur-fou café sans avoir les inconvénients, 
n'avez-vous pas pris du 

"MALT KNEIPP» 
Produit exclusivement de fabrication 

Française 
Drênané par Prospor MAUREL, à Juvlsy 
* (Seine-et-Oise) 

(Le demander dans toutes les épiceries.) 

CHARGEURS REUNIS 
Départs de BORDEAUX pour : 

LA PL ATA, tons les H lours (Marchandises). 
INDOCHINE, tous les mois... (Marchandises) 
COTE OCCIDENTALE D'AIISIQUE, tons les 25 

jours (Passagers ei Marchandises). 

G" de Navigation SUD-ÂTL ANTIQUE 
BRÉSIL, PL AT A, Uu 1*114 Jsuti (Pajsijtrj si BuckodliM) 
Renseignements : 1, Allées de Chartres, MUEin 

RENTES VIAGERES S^ïï» 
lire de rente sur l'Elat Inscrit a son nom par te 
rrésor el produisant la renie qui lui est due, 11 
lartlclpe ainsi û la Défense Nationale. Rensaio» or»t 
CAISSE MOBILIERE. 41. Boul. des Caouclnet. Paris. 

n» tnymia pas «ana L'IHDICATEUR P a j 

ASTHMATIQUES ! 
Voulez-Vous guérir ? 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
de La Rochelle qui vous indiquera 

^gratuitementur^ 

Epilpe 
MALADIES NERVEUSE» 
Mnéhorsuoo infmil'i <i guertsss 

S0L0T10H UROYEHNEr^L* 
Ph" DUREI* 7. B° Oenaln, Parts. 

Fait Disparaître Les RIPES 
ivsc la mSiw facllifâ que U goura» efface tu trait fia crayon. 

I Flacons i 2, 3.50 et 6 fr. Ph" OETCHEPABE, d Biarritz. 
[ VESTE flans tontes Pharmacies. ParfmneTies et Brands Maawlns. 

BLtHRUnKHAblt 0UÈRIS0N SURE r>rh 

L» DirtcteuT : Marcel GOUNOUILHOU-
Le Gérant; George» BOUCHON. 

ÊÊÏm 

Imprimait* QOUNOUÎLHO» 
ru Gair&n4*. U. 

M tardera 
f MaohlE«a rotatives 1 

;0R.EE PURE 
A LA MERE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V»rAlAS»¥s®UILHERfl a Cle.Bordeaux 

FOURNITURES 
pour 

y S ! IIUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

DÉSIfSCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PÂDIRÂS, 9. place Bourjogne, Bordeaux 

iUlECTlISillf UOSîS.^ VGt , remise rt neut.Travail 
' lation complète, iebat 

SAL4ZAIS et C', 
Bordeaux. 161. 20-12 

MACHINES UUTILS Irav. guerre, tours, fraiseuses. 

fierceuses, etc.. mach, en dépôt. 
I. do Léon, 03, rue Frère. Bdx. 

08 [MOBILIERS anciens al modernes OBJETS ''ART 
ettous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, 14, c"d'Albret, Bordeaux 

AVIS AU COMMERCE OES ÏINS 
Les Etablissements J.Tajan Larrieu etCie, 

14, rue Rohan, à Bordeaux, sont â même 
de fournir de beaux vins du Midi : Aude 
et Minervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 

VENTE EXCLUSIVE DE GROS 
Téléphone42.36. Adresse ôiégraphique : Abîala.Bordeaux 

DETECTIVE-OFFICE 
G.WARIN.DMO.r. Ponl-la Mousque.Bi 

0 0'iv VIN NOUVEAU OB' N»' 
DO m "41, r. Peyronnet Du n 

VINICOLE NOUVELLE 

iïlÏÏEUSEœt'au
811

!!? 
et eczéma. Mais» Burot, à Nantes. 

f)U I1EMANDE bon sténo-dactylo 
Un anglais-français homme ou 
femme. Ecr. Nemo, Ag. Havas. 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires. Se présenter 
usine CARDE, chemin St-Antolne, 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

K!(fiFPIN retire avec sa lem-
•nCUtUlli me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcacùon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
ld campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du lournal. 

TEINTURERIE, 3. me lescors. 3. O 
[— Unie LAT ASTE KM—* 
! D&CAT1SSAGB ET *pmâTS I 
I Imperméabilisation 
L_ Travaux oour Confrères «M) 

Fabrique de chaussures des Py-
rénées, spécialisée dans les 

articles toile, demde de suite un 
bon contremaître non mobilisa-
ble, connaissant bien la fabrica-
tion et muni de références. S'ad. 
Marie Courole, 75, c. d'Alsace, Bx 

J 'achète tt apr. décès, c»« départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, il rue de Belleyme. Bdx 

Jn« poilu 40 a., cél. et s. mar.. dés. 
f. amende lion, et trouv. mar. 

oblig's âge égr. AR, 24, r. Jud., Bx. 

606 VOIES URINAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de tîOH. Guérison contrôlée p» l'analyse 
da Sang (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
inann.r. Vilal-Carlcs, 28, HORPKAUX. ïraitcment en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

r extra spécial « Les Baquets o. recom. par les ménagères 
10(1 fr. les 101 k. 5? T. les 50k. net. i« loutes sares.conl. 
mand.-posle ou cont. remb. Sav. fllonri Schweizer 

I fils. Salon, près Marseille. Ech. Of «5. réîérences. 

ETUDE do TOUTES AFFAIRES 

INDUSTRIELLES 
anciennes ou a créer 

Par Ingénieurs spécialiste» 
Ecrire au bureau régional de : The 

Anglo-American Reconstruction (,'y 
L<d, 339, r. Clérac-Sillac, Angoulcme. 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. .MASSEZ, e. Cicé, 20, Bdx. 

QUAND JTE L DISAIS 

Quand j'te l'disais, mon vieux 1 Si comme moi tn te ser-
vais du Dentol, tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la foie 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après le3 travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; ii empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les infltinmations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le ta'if». 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme Instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

k\ f\C A I B 11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
IKJ> M O C U* I?, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant, de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de DENTOL, une boîte de 
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DENTOL, un échantil-
lon de Comprimés DENTOL et un tube de Savon dentifrice 
DENTOL. 

3*m T 
Suérison nromnlo. radicale, discràle et agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRETES 
ot de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs iranco — liovoi discret — avec brochure gratuite 
Pharmacie t^SX-nOT, 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE 
Dépots n Bordeaux : P1'" Bousquet, 8. r. Ste-Catherinc; Pku St-Pro|et, 93, r, 
Ste-Calherine Pi>» Arbei }4. pl. Aquitaine, et l'"lesbM P»'" de la région 
A Bochelort :011ivïer. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

^ACTIONNAIRES MALHEUREUX, Kssz ! Les Information» Parisiennes \ 
Envoi gratuit d'un spécimen sur demande. Grltl'ond, 5, rue Grange-Batelière, Paris 

A BORDEAUX 
'istitut sérotherapique 

du Sud Ouest 
1» jours, f) à 13 h., 3 Q 6b, 

iDim. et t ètes. 9 à 12 h. 

Uuerlapn contrôlée uar Laboratoire. 
Renseignements gratis et <ar correspond, discrète 

3, cours INTENDANCE, 23 
l/jfcDU'IOlN FKAftÇAlSE ILLUSTREE 

Paris — 30, Rue de Provence. 30 — P \T-S 

30 D 
en noir et en couleurs, d'une fantaisie inattendue, 

sont consacrés à ce sujet : 

EUX 
par ces Maîtres du dessin : 

PAUL IR1BE, LÉANDRE, DE GASTYNE, 
GENTY, LE QUESNE, LEROY, V1LLEMOT, etc. 

dans le numéro de 

nriETTE 
qui paraît aujourd'hui. 

25 CENTIMES * le numéro - 25 CENTIMES 
dans les magasins et dépôts do la « Petite Gironde » 

■»'.,»...„■.• Collection complète de La Baïonnette en *, 
..■.....•••.^ cjn(j vomme, cartonnés. Le volume ; 4i fr. 

Lei trou troenurcs aoenmenteires au vecteurt«a7JPiMflti[Mtj 
Ovpvjrcaz, 5. Square de Messine, Pnr;«, nnr 1^ s^fcstâlUtSIJKl etla 

I «la l'homme il An la remmo tut etuojSu, 
1 tai Ici. iiurtt»«ct. rratli et tmu loi dinanie, BLENNORRAGIE 

AVIS 'AUX MAMANS 

"VASELINE" , 
CHESEBROUGH 

Si vous voulez que le corps de votre bébé soil sans rougeur ni boutons 
après le bain passer sur tout le corps 

DE LA VASELINE 
CHESEBROUGH 

EN VENTE PARTOUT 
ES PHARMACIE 

In tubes, pare , . . , . 0.50 
— boriquée 0.50 

CHESEBROUGH Mfg. C° Consolidated 
New-York • Londres — Montréal - Moscou 

Concessionnaire pour la France 

BOURDOIS 
Détail 
Gros i 

27, Rue des Pyramides, 
112, Quai de Jemmapes, 

ET WEBER 
| PARIS 

auenisoN DËFSNITIVI 
8ERIBU8K 

8ans rechuta poaalblo) 
| par lit COMPRIMÉS da 0IBER1 

606 absorbable sans piqûrj 
Traiteniont facile et discret môme en voyage 

La boîte do 40 comprimés Q fr VU franco contre mandat 
A'OM» n'expédions pat contre remboursement 

Pharmacie GIBER ( 19 rue d'Aubaane — MARSEILLE 
Dépât i Hordeaui, Ph" Roussel, i, place Saint-Projet. 

Demandez l'ALMANACH ILLUSTRÉ de la Petite Gironde : 40 

ACHETEZ la 
LESSIVE INCOMPARABLE par ta 

composition chimique, propre h tous les 
usages de la Toilette ou du Ménage. 

Ne Jaunit pas le linge. 
Ne ternit pas les métaux. 

N*abïme pas les mains. 

Mousseuse 
Saoonneuse 

Blanche 
Odorante 

J'achète t. meubles, laine, dé- très jolie. 
barras, métaux, outlll., voitu- ' UïïlOitslB'at S ans, à vendre, 

res t» genr. DUC, 46, r. Langlois. Laber, 17, r. ïaillefer, Pérlgueux. 
CHIENNE 2

LOaips, 

FEMMES CONSTIPEES 
Vous êtes toujours énervées. Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse. Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVex 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépurativea 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier ù Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté.» un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 

Vendues en boîtes de I fr. 50 semblables an modèle cl-dcssous 
REFUSEZ LES CONTREFAÇONS 1 EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS PRENOM 
et les mots 

Dnpois-Lilh 
I5fll> ^nT.a.. ,"."jŒZ~S-.. "T>^1 $nïïC\ en noir sur 

' chaque pilule 

Avec une 

Étoile range 
M&raue déposée 

fur 

LA BOITE 
»«j Ml </jU>M 

i Centrai G LE 
Ch 8AIL_ 

i F\uc L 

* Ctt ùle* et tu 
do 

couleur rouge 

con Gambett£ 

Ouvrages Pratiques 
Neufs et d'Occasions 

far Médecine, Hyiçicne, Chimie. Sciences occultes, Agriculture, (.ommerce, Comptabilité, Mécanique, Voyages, Romans, Publications sur la guerre eto 
ffnpoi eratuit du Catalogue a toute demande, licrire Librairie Parmentier, 8, rue Renault. Paris (XI*i 

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. OElaAflIIEî U SOuYEllE BETHODE 
du Docteur L.-IARIGUE do la Faculté de Médecine de Paris. Envoi ffratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis. Rue Eugène Carrière. Pari». 

Voir dans le numéro de cette semaine : 

Les tanks au travail 
La prière à bord d'un transport 

Le prince ûe Galles aux tranchées 
La marche concentrique des Allemands en Roumanie 

La chute d'un obus dans une ambulance 
< CASSÎNOU VA-T-EN GUERRE7 

(la suite du roman de Charles ho-enhéa) 

< LES VALETS DÉMASQUES » 
(notre roman d'espionnage) 

et cinqu&nîe antres documents inédits. 

25e le Nui^^ 
La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes reliés : 

Vij li) de Guêtre (août 1914-août 1915), 650 pages, 12 lr., relié: 
Deuxième llrmée de Guerre (août 1915-août 1916), 832 pages. 15 fr., relié. 

ACHÈTEvieilIes instai!at!on* ir svîiRKA gsS lu°?u8e s ! imm meT-12 fr-le kll?: 
■ gaz et électricité, 11, j ffllilIlM Jours, îo'rtie du 1 LH.IIiC.0 ohauçse'ttes, 15 fr. la ' ffftUIICO de languiss'an, A V. «at neuf* roue libref'â^fr! 

rue Saint-James, 11, Bordeaux. | Coinmaiidant-Arnould (cathédr.) I douzaine, 11, rue Mautrec, Bordx. 1 Croigrion, prés Camarsac (G^e). XOI, r. Ecole-Normale, Caudéran.' 
VACHESDE TI!A" À 

fUilBÂt] BRS HOMAINES 
DE BERGERAC 

Yeote ÙG Juments 
as en dépôt chez les éleveurs. 

J L.e samedi 211 décembre 101(1, a f lïejires, place Gambetta, ù Ber-
r:;c, il sera procédé à la vente 

Iux' enchères restreintes entre 
leveurs, agriculteurs ou pro-
ÎÇétairos, de 

15 luments poulinières 
éfonnées, numéros matricules : 
ryj _ 335 _ 25.«E — ÎUIG — 2547 
|T= 21(i3 — 2554 — 366!) — 3-13-1 

_ 401)1 — 2-11)0 - 280G - 471 
îie participeront ù la vente 
re les personnes munies d'une 
imande d'admission conforme 
j modèle remis par M. le Coin-
ândant de la remonte de Mé-
(nac. 
Au comptant, 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
IMBEUT UE SAINT-BRICE. 

>N dem'1"' correspondance 
I -, marrn» F.-Ouest. Ec. Bur. 
■Ëraire, W. Rousseau, B. N. M. 

:0RESKA 
Bl, rue d'Arès, 
reçoit t. 1. i. 

BUREAU OES D0MAIHES' 
D'AIGREFEUIELE D'AUNIS 

VENTE 
ds il juments poiilinières 

Le mercredi 13 décembre 1916, à 
13 heures, sur la place du champ 
de foire d'Algrefeuille, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à la vente aux enchères 
publiques de 11 JUMENTS l'OU-
LIMEUES mises en dépôt chez 
des éleveurs. 

L'adjudication est réservée 
aux agriculteurs porteurs d'un 
certificat spécial à la vente. 

Au comptant, 5 % en sus. 

Il est demandé des enfants et 
jeunes filles âgés d'au moins trei-
ze ans pour ensembles et défilé 
du «Voyage de Suzette». Ins-
cription au secrétariat du Théâ-
tre des Bouffes, de 10 heures à 
midi, tous les Jours. 

A louer, Joli magusin aveo ap-
partements, beau quartier et 

riche matériel à céder. Départ. 
Presse. 17, allées Damour, au ltT. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de M« TAN-

CHON, huissier à Bordeaux, le 
dimanche 10 décembre 1916, à 
14 heures, dans une salle, place 
de la Mairie, à Pessac, il sera 
procédé à la vente aux enchères 
publiques 

d'un BOD Mobilier 
composé d'un piano Hertz, ar-
moires a glace, lits, commodes, 
tables de nuit bois noyer et 
acajou, grande armoire à linge 
bois noyer et cliône, couches, 
glaces, pendules, candélabres, ta-
bleaux peintures à l'huile, four-
neau-cuisinière, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

i vos machines â écrire, l'Inter-
Offlce les remet à neuf, 52, al-
lées de Tourny. Téléphone S) - St. 

BemnuJe bon contremaître de 
la partie, pouv' diriger scie-

rie et fabrique de caisses dans 
la Sarthe. Références exigées. 
— Ecrire : POCH, scierie Besse-
sur-Braye (Sarthe). 

,curs électr. 2 et 4 HP tripha-
é.s à vendre, 33, aven. Thiers. 

Céd. pour 2,000 fr. compt. mon 
com. de vins g" Nicolas donn. 

15 fr. de gain p. jour. Conv. à mu-
tilé guerre. 20, r. Tholozé, Paris. 

J olie Jumt b., 5 a., 1 m. 52, épa-
tante comme vigueur, sages-

se, bonté. Conviend. à docteur. 
S'adr. r. Condillac. 25, au 3» ét. 

SOCIETE ANONYME 

des (Jsmes Motonloc 
102, rue des Vivants, Bx-Bastide 

MM. les Actionnaires sont in-
formés qu'un acompte de 8 fr., 
sous déduction des impôts, à va-
loir sur la dividende de l'exer-
cice en cours, sera payé a par-
tir du 20 décembre 1916 aux cais-
ses ci-aprûs, contre remise du 
coupon n» 6 : 

lo au siège social, 102-120, rue 
des Vivants, il Bordeaux-La Bas-
tide; 2o Banque Claude Lafun-
taine, Prévost et C°, 32, rue Tr.é-
vise, à Paris; 3o Crédit du Sud-
Ouest, cours du Chapeau-Rouge, 
à Bordeaux; 4° Société Bordelai-
se, cours du Chapeau-Rouge, â 
Bordeaux; 5o Banque J. Pouyan-
ne,. à Orthez (Basses-Pyrénées). 

Le montant net du coupon se-
ra de fr. : 7,5112. 

TORPEDO 6 cylindres, état neuf. 
Prix ; 6,500 francs. — Ecrire: 

Loyal, Agence Havas Bordeaux. 

M UNITIONS. Pors. ayant réf. de 
l°r ordre, au courant petite 

fabrication munit., dem. direc-
tion, surveillance petite usine. 
Ecrire : Stella, Ag. Havas Bdx. 

Magasin d'Approvisionnement 
du Service de Santé de Bordeaux 

10i, quai de Paludate. 
Le 11 décembre 1916, des mar-

chés de gré à gré seront passés 
pour la fourniture rapide de: 

Lait condensé, œufs frais, mo-
rue, pommes de terre, légumes 
secs, fromages, chocolat, biscuits, 
confitures, ampoules électriques, 
articles de nettoyage, fournitu-
res de bureau. 

Le cahier des charges peut être 
consulté au Magasin. Les achats 
sont susceptibles d'être renouve-
lés chaque mois. 

Achat et Vente H Titres i Corset « le Furet » 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 
même ceux à échéance en 1S1S-1919 

Avasees sur tous Titres 
Cabinet Lataste, 9, pl. Aquitaine. 

I J'achète cher tout ce quil 
concernoMe MOBILIER i 

Moderne et Ancien. 
Déchérat, cours d'Albret. 39, Botterai! 

A CEDER épicerie, prix du ma-
tériel. R. des Agences, Bur.'jl. 

|)y dem. un reporteur, un con-
Un duoteur Utnog. et des ou-
vrières, 44, rue des Menuts, Bdx. 

A U Camionnette Mors 12 HP, 
Wi26, rue Rohan, Bordeaux. 

U A UfClIVRF. demandé, 7, rue I .« u Magnéto Mèa neuve, 4 cyl„ 
ItlftnlCU Eugène-Delacroix, 7. 1 n ï«28, cours Victor-Hugo, Bx. 

PIANO 1" marque à vend. V4 va-
leur, 35, rue de Belfort, Bordx. 

fift BARRIQUES vin roujfe St-
WW Emillonnais, 10» v>, très bon-
ne qualité, 725 fr. le tonneau, 
logé, départ. — Ecrire à MON-
ROY, Agence Havas, Bordeaux. 

flU DEMANDE APPRENTIES 
Un POUR PAQUETAGE de 14 à 
15 ans, payées de suite. S'adress. 
rue Sainte-Colombe, 2, Bordeaux. 

4 bon. juments à v. : trait, labr, 
camion lég. Dépt farine extra 

du Centre. Jaunac, gr., Libourne 

192, rue Sainte-Catherine, 192. 
DEMANDE employé sans con-
naissance spéciale pour, travail 
faicile, atelier. Conviendrait mu-
tilé de guerre unijambiste. 

Sténo-dactylo capable demandée. 
Débutantes s'abstenir. Ecrire à 
Lecomte, bureau du journal. 

SOUFRESffrantls-p 

Bureau ii* quart. Quinconces. 1 
ou 2 p. bien aérées. Blrat,Havas 

||m« 50_ans dem/srér. commercia-
le. Ecr. Dubert, Ag. Havas. 

11-
ralson immédiate. 

Se hiter. Lapoyade, 3 bis, rue de 
la Chapelle-St-Jean, à Bordeaux. 

Commissionnaire de Paris 
Maison PIGNAT 

Bordeaux. 7, Imp. Ste-Catùerlne 
Paris. 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

Bouillie de Montpellier cupri-
que, mouillante à l'adhésol, 

actuellem* 155 fr. les 100 kilos. — 
Bouillie Billault, insecticide à 
l'arséniate de plomb naissant. 
— LAPOYADE, 3 bis rue de la 
Chapelle-Saint-Jean, Bordeaux. 

VACHE 19 MOIS à vendre. Ecri-
re SAULE, Ag. Havas, Bordx. 

Appartt, de préf. échoppe 3 à 5 
p., quart. Nansouty ou prox. 

bd» Talc" ou Bègl. Ec. Duc, Havas 

PinilC 20 fr. l'hecto. Borderie. ulUttC cidrerie, à BERGERAC. 

Achat et Vente rie Titres | B 
MU ES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 
Avances sur tous Titres 
ANDRE. 10. place Puy Paulin 

N ËGt Agen, disposant vastes ma-
gasins, matériel, personnel, en-

treposerait toutes marchandises 
vente courante.Ec.b.Pet.Gir.,Agen 

AR-Restaurant à vendre, aux i 
Capucins, fortune assurée. Af- 1 

faire rare à enlev. de suite. Facil. 

EPICERIE-Comestibles à vendre. 1 

quartier riche, occas. à saisir 
de suite a tout prix, c. mobilis. 
Lamotbe, r. Sainte-Catherine, 221. 

Av. Nef Lacroix de Laville 8 HP, 
•1 pl., ton. amov., cap. doub. ail. 

fcr. b. état, 1,600 fr. Caubet, ave-
ulie d'Etigny, Mirande (Gers). 

JEUNE GAIlC0N POUR COUR-
dé 27, 

SES bien payé deman-
rue Boudet, 27, Bordeaux. 

Jolies pommes à 50, 60 et 70 cent, 
le kilo. Nèlles à 55 cent, le 

Vi kilo, 129, cours d'Albret, 129. 

A U cause maladie auto-camion 
¥■ très bon état. Conviendrait 

à marchand forain. S'adresser à 
Robin, à St-Christoly-de-Blaye. 

O uvrières bien rétribuées pour 
la confection des poches sont 

demandées, 76, r. de la Rousselle 

R * T conduct. autos le Ha-
>n«l i vre, dem. permut. Ecr. 

M. Bar, 19, r. Henri-IV, à Bordx. 
 : . i 

A il FORTE JUMENT LABOUR ! 
Ï.Peyre, 41, r. Blanchard-Laf ! 

njJCP ATELIER FORGES (em-UnCi boutissage, dégrossissa-
ge, ogivage) pour 155, mobilisé 
région parisienne, demande mé-
mo situation ou permutant ré-
gion Ouest ou Sud-Ouest. S'adr. 
à M. DANTIN, 73, rue Républi-
que, Rochefort-sur-Mer. 

Pour aclicier ou vendre 
PROPRIÉTÉ 

S'àd. Bur. AKA. lu, Gal.-Bordcl«\ 

P ROPRIETE de 30 heet. à v., pr. 
Libourne Vignes, 1 h.; prat-

rie, 23 h.; terres, ô h.; bois, 1 h.j 
maison 6 pièces. Prix, 35,000 f r, " 
S'adresser au BUREAU AKA 

G AMrONS à vend.: 2 Panhard, I 
Charron de 1,500 kil.; 1 Mors, 

2 Mercédôs, 1 Decauvilie 2,CO0kil, 
liq. px invent., 49, la Franchisa 

8 DEM. jne chien canic. ou lou. 
lou blo. Meynard, imp.Hustia 

UAMUF sérieux, connaissant' 
ilUllilIIC la Normandie, deman-
de place voyageur en titre pour 
visiter vins en gros. S'adresser 
ù M» BONNET, notaire à Bour-
guébus (Calvados). 

JBanoRUvre demandé. Imprime» 
f! rie Ragot, 11, r. de la. Bourse, 

llw d. s. m»" prop. à t' commer 
■tce. Goyet, expert, La Rochelle. 

A il MOBILIER complet style 
«■Bahuts, 10, rue Ferron, 10. 

A 1IENDRE, cause départ, auto 
• 12 HP. Chenard-Walker, 4 

cyl., torpédo 4 pl., 1912-1913. Excel-
lent état. S'adr. bur. du journal. 

A UXILIAIRE à La Rochelle dem, 
permutant ù Bordeaux. Ecrir» 

Lafon, r. Palais-Gallien, 117, Bx. 

ACHAT<ie cauicrs d papier» 
à cigarettes. — -Adjudl» 

cation à LIMOGES, 1"> sous-inlen. 
lance, le jeudi 14 décembre 1916, 

A lt Charcuterie, oause départ. 
■ ' 1,400 fr., 45, r. du Saujon. 

PARAISSANT 

WAlRDIS et VENDREDIS 
s /sont reçues : lo LUÎÏDI, 
jusqu'à 9 heures, et 10 
&KEDI, jusqu'à ÎS heure». 

!ElBÀm par lEEcrtlen 2 Lignes 
<Ca Ltgni comprend 2.1 Lettres, 

MM&res et ponctuations). 

montant des annonces doit 
ujoui-F accompagner l'ordre. 

Osmandes d'Emploi 
GENS DE MAIS0H 

XTi lectricien, bon ouvrier, dem. Jfljinstallât, étectriq. d'appart». 
S'adr. 41, rue de la Trésorerie. 

Inmrployé 18 ans, connaissant 
Li tout le travail de bureau, 

douane, régie, machine a écrire, 
demande emploi. — Prendre l'a-
dresse au bureau du journal. 

Fonctionnaire supérr, retraité 
du gouvernement anglais, dé-

siro emploi. Ecr. Erdep, Havas. 

TTomme jeune, conn. douane. IjL^ctroi. régie, expédition, d<i« 
emploi. Ferait voyages. Ec. Mar-
cel, 50 bis, ch. de Bruges, Bouscat 

TTomme sér. ferait recouvre-
Il ments. non mobilis., fourni-
liait cautionnement. Fc. L. Mey-
nier, chemin Stéhélin, Caudéran. 

P ersonne sérieuse dem. place 
gouv.. d»« compagnie chez 

pers. seule ou autres. Voyager'. 
Bonnes référ. Adr. bur. journal. 

"Déformé cherche travi a faire 
JLVeh. lui p. usine guerre ou au-
tre, au besoin achèter. mach. p. 
travaux qui lui serait confiés. 
Ecr» Sulpra, Ag. Havas Bordx. 

Représentant expérimenté, ac-
tif, ayant initiative, connais-

sant anglais, dem. emploi sér*. 
Ecr.: Jacques. Ag. Havas Bdx. 

Y '« de guerre, de camp, ven-
déenne, d°> envpl. concierge 

vil. ou camp. Réf. Génlau, Havas 

EMPLOIS DiVERS 
O fr. 50 la ligne 

onae ouvrière tisseuse dem. 
journée dans maison bour-
lse Mm0 Rock, 11, r.Villeneuve 

îef comptable, références l=r 
irdre, .offre ses services, mi-
Liûur écritures d'inventaire 
»Uan. Ecrive : Giraud, 21, rue 
Êa-lléole, Bordeaux. 

HMSeur-mér. csp., dem. pla-
ça p. cond. volt, ou ram. am, 
IGuillen, r. Palais-Gallien, 12-1 
o-mpt.-banquc, sér. réf., ferait 
compt., mise à jour, inv., bi-
• 2 h. jour ou soir, a partir 
EC. Robert, 123, r. Mondenard 

kact. franc-., csp., ay' mach. (diio enipl., fer' covr. ou copies 
soir. Robert, 18, rue Candale 
ian.o cpnn* commerce, dem B*ranco, caution «m isevas 
llfnrlre Bios, Agence Havas 

eténo-dact., cour. trav. 
d«8 empl. Tadél, Havas 

Ingénieur lib. obi. rr.ilit, ayant 
pratique laminoirs, cherche 

situât, «stable dans industrie. 
Connaît chaudron, trérileries, 
ateliers de wagons, etc. Etudes, 
projets, etc Ecr. Adelson W., rue 
Nationale, 32, Rochefort-s.-Mer. 

Teune fille sténo-dar.t., courant 
fj travail bureau, dem. emploi. 
Ecr. Meynar, Ag. Havas, Bordx. 

Teune fille sténo-dact., début., 
t) dem. emploi. Ecr. M111» Manon, 
361 aven. Thiers, Bordx-Bastide 

mm d'Eispiol 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

D emandé jeune homme, écrit, 
et courses, 15 a. 16 a., ay' réf. 

Lateuladc, 17, allées Damour, Bx 

emi« Jeune bonne à tout fai-
re, 41, rue Grateloup. Pressé. D 

D *• ouvr tonnelier pr travail 
ville, 14, r. Roquelaure, Bdx. 

E 
mployé 15 à 17 a. demandé pr 

bureau, 23, cours Pasteur. 

TTHablissements Allez frères 
Xlidemandent : 1" vendeurs ex-
périmentés; 2o débutant; 3o Ven. 
deuses; 4o femmes robustes pr 

le nettoyage de l'intérieur. Il est 
inutile de se présenter sans ré-
férences sérieuses 

TTomme de chai, bon ouvrier, 
XXd4' pour la campagne. Ec. à 
Lagaillarde, 82, c. d'Aquitaine. 

O 
n d4« f"» serv. mat. b4 Talen-
ce. Ec. Mm» Paul, Ag. Havas. 

O 
n dem. bonne a tout faire sé-
rieuse. Ec. Louis, Ag. Havas. 

O n dem. ménage vigneron pr 

petrte propriété. Bons gages. 
30, rue du Manège, Bordeaux. 

O fp. 75 la ligne 

Af 

T. h. réf., bl. de g., dem. re-
ej présentation sér. ou gér. d'é-
tabl'. Réf. Fournir, cautionnent. 
Ecr. Boisset, 61, r. de Marinande. 

genls d«». fortes remises. Ca-
oneuve, à Sauvetat (Gers). 

Agent visitant l'exportation 
est demandé par maison de 

Manchester, tissus, pour l'Afri-
que. — Ecrire : Lanes, Agence 
Havas Bordeaux. 

B 
ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

\jf r, 50 a., dem. représ. sér. ou 
JXLSer., con' bien place Bordx. 
Ecr. Achant, Ag. Havas Bordx. 

-r\lfr marié, 42 ans, libre toute 
lVXobligat. milit., actif, expéri-
menté t« travail de bur., compt., 
direct., surveill., d4» place mais, 
sér. U do K'O. Ec. Dalherai. Havas 

T>0!'s ouvriers décolleteurs de-
XJmandês 53, rue Lafaurle-de-
Montbadon, Bordeaux. 

Chauffeur auto-demandé. Pin-
çon, 225, rue de la Benauge, 

Bordeaux-Bastide. : 

"jl/J'on vins d40 p. bur. j. homme 
IvXconn. douane. Itoget, Havas. 

M 
enuisier demandé 53, rue 
Lachassaigne, Bordeaux. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Cherche bur. £ ou 3 plôc. env., 
g. L.-XVIII si possible, téléph. 

Indiq. prix. Ecr. Carpon, Havas. 

O uvriers, man™* sér. d*s« p. 
prod. chim. Malvezin, usine 

du Colombier, Pro-Bordel., Caud. 

On demande ménage domesti-
ques, propriété agrément et 

rapport, belles conditions, réfé-
rences sérieuses. Tissandier, l, 
rue Buhan. Bordeaux. 

On dem. femme chambre, re-
passage, raccom., service de 

maison: Barjeaud, 13, r. Mably. 

C 
rocliet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (Ht«-Garon.) 

On dem. faire bureau ou mé-
nage ch. personne seule. S'a-

dresser L. Trenies, r. Canccra, 6. 

P réparateur en pharmacie de-
mande remplacemti ou place 

Stable. Ecr. M. Daniel, 19S, bou-
levard do 'Valence, Bordeaux. 

""placier, 20 a., connt trav. bur. 
X ét mach. a écr., sollicite Stt. 
dans maison aliment, ou autre. 
Voyager. Référ. lw ordre. Môgc. 
place Nouvcne-iiaUe, Péri^ueux 

Charretier-vigneron demandé, 
bons gages. Ecr. î>. M. Lagail-

larde, 82, cours d'Aquitaine. 

(Commis épiciers d4«i p. Synd. 
.yEpicerie, 56, rue Saint-Reml. 

D cm. manœuvres et jne hom-
me p. bur. 18, b4 A.-Gautier. 

I) 
emando monteur (le caisse. 
1S, boulevard Ant.-Gautier. 

D emande de suite MM. et da-
mes pour voyage, courtage 

I tac. en brigade. Conv. a mutile 
i p: Ecr. : Photo Rivière, a Pons. 

O n demande bon ouvrier con-
naissant bien grosses et peti-

tes réparations vélos. Bayoux, 
autos, Cognac (Charente). 

O ffres d'emplois a Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d. courses et de magas. 
icr au bur de placement de ta 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

On demande de bons ouvriers 
feuillardiers, Bazadais ou 

pays. On donnera 1 fr. 25 par pa-
quet et le bois pour 5, 6, 8. Travi 
pr 2 campagnes. S'ad. à M. Boy-
reau,mon Ferran, à Martlllac, Gir. 

O n dem. pour usine conserves, 
manœuvres emballeurs mu-

nis références. 22, r. Vergniaud. 

On dem. représentants pour 
produits cupriques dans cen-

tres viticoles. Lapoyade, 3 bis, r. 
de la. Chapelle-S-aint-Jean, Bdx. 

C"ïn dem. une femme de service 
/pour le matin. S'ad. 157, rue 

du Hautoir, Bordeaux. 

On dem. apprenties de 13 à 16 
ans présentées par parents, 

payées de suite. 2, rue d'Arès. 
/"^n dem. un conducteur litho-
Wgraphe, un reporteur et des 
ouvrières, 44, rue des Menuts. 

M rsidem.ch.v.etcab. d. m. part. 
av.ous.pension.Ec.Rey.Havas 

A vendre, poêle Godln, 8, place 
Tourny, Bordeaux. 

A chète loulou jeune. Bastos, 
15, ail. Chartres, 10 à 12, 2 ù,4K 

O fficier cherche appartement 
meublé 5 pièces. Faire offre : 

Lestrade, 142, r. Camille-Godard. 
n dem. à louer échoppe 4 p. 
et écurie. 43, rue Leyteire. O 

O n dem. à affermer propriété 
de 100 a 200 hectares, de pré-

férence près Bordeaux. Pas de 
vignes. Ec. Duprax, Ag. Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. BO la ligne 

AT.,-mot* à gaz pauvre, 10-12 
HP Perfecta, bon état. Ecr. : 

Bochet, 3, rue Duboué, Pau. 

O n dem. ouvrier boulanger p. 
coopérative. S'adr. Audoln, 

président, Les Eglisottes. 

O 
n d40 ouvr. bourrelr, mémo 
q.q. hr« p. j. Bergit, Havas. 

On dem. personnel p. fabrique 
conserves et salaisons. Ecri-

re Dalher. Agence Havas, Bdx. 

Ouvrières et apprenties sans 
connaissances spéciales de-

mandées, 12, rue Saint-Siméon. 

O 
uvrière l'ingère demandée, 3. 
impasso Chanau. 

On dem. comme placière, jeu-
ne personne connaiss. la mo-

de, Ecr. Watna:r.49-r.p,to-Sirijiaau5 

O n dem. garçon de courses 
16 ans, avec références. Gré-

zv 100, cours Victor-Hugo, Bdx. 

A chat de tous vestiaires. M 
Gill, 25, rue d'Ornano, Bdx 

Achète bouteilles à Champa-
gne 0 f. 25. Ec. Allen, Havas. 

A 
Â 

v., locom. Ruston-Proctcr n.7 
ét. neuf, l'ertuzé, Fleurance 

ch. cher v» timb.-poste. Blar-
ney-Cottage, rte Bordx, Pau. 

P 

S 

apetières et appr. dem., 2'50 à 
3'50. Bouyx, 12, r. ht-Siméon, 

îôste dem. aide débutante, 
■jâ2 bis, quai des Chartrons. 
téno-dactylo dem**. Sér. réf. 
Darbon, 3, cours da Gourgue. 

KO fr. par mois à jeune homme Ode 14 à 15 tw, connais, douane 
et régie ay' bonne écrit, et bon-
nes réf. Éo. Durot, Ag. Havas. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

D » mais, part., chamb. et pens,. 
P* rood. S.'ad. 3& r. Judalauè 

A chèt. scie ruban, dégauch", 
touple,rabot>e.Eo.Bada,Havas 

Avend, suspension nickeL gaz, 
électr., 179, rue Fondaudège. 

A v., chambre, salon L. XV, ap-
pliques bronzes, tabl*, faïen-

ces, tapis, bu«» glac, salamand., 
bibliothèque. Ecr t Luc, Havas. 

A v., 400 grands sacs, état neuf. 
107, rue Dubourdieu, Bordx. 

A 
A 

B ijoux, diam., montr. or., oc-
cas. réelles. 31, r. Esp.-d.-Lois. 

D ynam., c' c, 250, 110 a., 120 v., 
à v. ou 1er. Guillon, Bouscat. 

ETlil do fer recuit n<» 7 et 8, suis 
! vendeur. Ec. Dufo, Ag. Havas 

G . Underwood, ét. neuf, 180 fr, 
_ Ecr. Janln, Agence Havas. 

"'achète machin, a coudre. Ec. 
Pinier, 3-1, cours Balguerie, 34. 

J 'achète livres t« genr. Jourde, 
10, rue Duffour-Dubergier, Bx 

L aine à tricoter du pays. S f. le 
V4 Itll. Carcenac, Belvès, De". 

Av., loco Garret 6 ch.. retubée 
nouf, êp. juillet 16, bonne oc-

casion. Seinlary, Béliet. 

v., vélo homme occ. roulent. 
Peugeot, 28, c. Victor-Hugo. 

v. bicyclette Hirondelle, 70 f. 
Lay, 4, rue MUlanges, au 3me. 

Achèter. auto. sér. occ. Ec. L. 
Martin, p. rest. Bdx-Bastide. 

A v.,do Dion 12-16 HP 1914, neuve, 
t4» luxe,4pl.,2str.,ll,000t.Teys-

sandier, 3, av. de Barèges, Pau. 
amlon L.-Panhard 16 HP, 1,000 
k., a vend. 7, r. Cambon, Bx. 

Châssis Panhard 10 HP, p. f. 
petit camion, à vendre. Da-

vid 6, rue Chanteorit prolongée. 

C anot autom. a v^, 9 m.. 14 kU., 
faible consom. Cl» Française, 

73 cours Pasteur, Bordeaux. 

D em4e moto légère. G. Siste-
ray, 12, place Picard, Bordx. 

ait d<s«, tram Beychac, bon p». 
.jEcr. : Crémerie Cellé, Havas. 

rmes à vendre. S'adr. chât. 
des Ormes, Preignac (Gir4«). O 

A v., cuisinière J). état. Haon, 
39, r. Adolphe-Thiors, Bègles. 

Av.. dynamo génératrice 120 
volts, courant continu, 180 

ampères. Cours Saint-Jean, 184. 

Acéder, stock radiateurs chau-
dières Idéal et foyers cuisi-

nières. Adresse bureau journal. 

Achats au maximum : Plati-
ne, or. bijx, hrill.. dentiers, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

v. 650 fr., jument labr, 2 fins, 
7 a., 1 m. 70. Rue St-Jeah, 37. A 
v., gr4 billard ancien, 274, ci-
.Frédéric-SévèBie, Talent^, 

O n achùtt fûts vides eau-de-vie 
et futs neufs toutes contoe». 

Ecr. O. Quiliet, Jarnac, Char". 

On dem. acheter matériel pr 

labnq. conserv. et salaisons. 
Ecr. Dalher, Agence Havas Bdx. 

O ,n d4» tour bât* chaise, tour 
menuls. Ec. Marsac, Havas, 

S uis acheteur occas., salle a 
rnang. holland., tapis, appa-

reils étlectr., w.-c, salle bains, 
cabinet toilette, armoire pitohe-
ptn ou laquée blanc. Ecrire Déen, 
Agence Havas Bordeaux 

Yoiture à ftne occasion deman^ 
dée.- B. Martin, Cambes, Glr, 

ABTOS& CYCLES 

550 fr. moto Peugeot 2 3/4 HP 
1914. Le Troadec, sergent pi-

lote, Ecole d'aviation, Pau. 

Ventes o! Achats d'imistsBieî 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

D emoiselle offre logem' gra-
tuit, chauffage à dame ou 

dem'ie seule, réfugiée ou autre, 
ayant ressources suffisantes pr 
vivre à la campagne (Gers). S'a-
dresser au bureau du journal. 

Hôtel-Restaurant Bristol, rue 
Franklin, 4, sur l'Intendan-

ce : chambre confortable, pen-
sion p' famille, cuisine soignée. 
Prix modéré pour long séjour. 
On prend des pensionnaires. 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

1 fr. 50 la ligne 

Avendrt ou à louer, vaste lo-
cal en partie construit, 100, 

rue Croix-de-Seguey, aveo sortie 
rue d'Eysines; superficie, 700 m. 
carrés, ou avec garage attenant 
925 m. carrés. S'ad. 3, r. deMoulis 

ch. propM min. 1 hect., près 
tram ellb4". Simon,9,r.Arsenal 

Avis aux tailleuses et dames. 
Laçage, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

D actylographie, copies tr. soi-
gnées. S'adr. maison Smith, 

46, cours Chap.-Rou.ge, au 1er. 

E lectricité, lumière, sonneries 
install.. répar. Prix mod. Dé-

chelotte, 36, r. Hoche, Caudéran. 

D ame professeur, officier d'A< 
cadémie Leçofïs. éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

E tablissements Jamet Buffe-
reau les mieux organisés 

pour apprendre rapidement chez 
soi ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander le 
programme gratuit, 67. cours 
Pasteur. Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

E lectricité, installât, et répa-
tion électrique. Prix modé-

rés, 9, rue Lalande, Bordeaux 

H orlogerie de la Marine, 31, r. 
Esp.-d.-Lois : répar. garant. 

A 

Jeune homme sér., sort, école 
sut)., ferait tr. écritures chez 

lui. Ecr. Durguit, Ag. Havas Bx. 

E coles de commerce U. D. S., 
39, r. S'e-Catherine (pr. Intco), 

41, rue Malbec (près c. St-Jean). 
Dactylo, 2 h. par jour, 7 fr. par 
mois. Sténo, 1 Leçon de 1 h par 
jour, 8 fr. par mois. — Résultat 
sûr en 3 mois d'étude. — Comp-
tabilité. Anglais commercial. 

L eçons anglais dame anglaise, 
diplôme, exam., cours' com-

mercial. Mm» Holt, 13, r. Fleur us. 

Tn» hm» accept. écrit., bandes, 
O envel., trav. manusc. à faire 
ch. lui. Toujours valable. B. JL 

4 c î"' auto Buchet 10 HP 1913, 
tor.p. 2 pl., spider, n™. 
Beauiileu, Anftouleme. 

Pension de FanÉle 
1 fp. la ligne 

Chez profes. prenant en pens. 
quelques ;i. gens suiv' cours 

lycéo et différentes écoles, se 
trouvent 2 places libres. Educ. 
soignée, vie do fam. Très con-
fortable. Ley, 29, rue Prévôté-, 29. 

U etouohe de clichés. Moreau. 
27, rue Bouquière, Bordeaux. 

obes et manteaux a façon, 
-8, rue.de Grassi, 2mo étage. 

E ép. et transf. fourr. 144, rue 
Sainito-Catherine, 2™» étage. 

Cents et Leçons 
1 fp. la lign« 

(lours sténo-dactylo, 
yallamand, espagnol 

7 ft. par mois. 

anglais, 
depuis 

52, allées Tour-Demandons chez particulier) . ... u,v>.o, 
bonne pension, chambre con- hy. Télép. 9 - 61. Chaque élève 

tortabie. Ecr» î Noël, Ag. Havas. J dispose 'd'-une -maculai 

P rofesseur latin franç. -grec, 
8 place d'Aquitaine (au 1er). 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis. Ec. : S'< 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B» 

S téno-daotylo-comptabil«,cours 
5 fr. par mois. Bureau Moder-

ne, 55, cours Pasteur, 55. Place-
ment gratuit des élèves par 
Union dactylographique et sté-
nographique de France. 

Perdes se Trouvés 
1 fp. la llgns> 

P erdu mardi, trajet r. Mllllèr* 
au cours Gambetta, Talenoe. 

passant c. de Bayonne, 4 billets 
pliés ensemble, un de 50 fr., 3 d< 
0 fr. Rapporter 95, cours Gamy 
betta, à Talenoe. Récompense. 

P erdu petit chien notr tach* 
de roux, av. pot, collier sana 

nom. Lo ramener, 8, place SainU 
Christoly, bar. Récompense. 

Trouvé montre or dame sarne» 
dl 2 décermb. Réclam. ch. Mm*. 

ManviellA. S3. IV d-M AuCUStinS* 
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